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ONdonnera toujours u*i Volum*

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & oa

Je vendra Trente fols relié en Veau p

j& Vingt-^inq fois en Parchemin.
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AVIS.

QV}tiques prieres qu'on aitfai

tes jufqu'k prefent de bien,

ещге les noms de Famille employez,

dans lesMemopres qu'on envoyepour

le Mercure , on ne laiffè pas d'y man

quer toujours. Cela eftcaufe qu'ily л

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

vir. On reitere la mefine prière de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puijfe tromper. On ne prend

aucun argentpour les Memoires , ф

Von employera tous les bons Ouvra

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On prie feu*,

¿ement ceux qui les envoyent, &fut
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tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Le tires de port , s'ils -veulent qu'on

faffe ce qu'ils demandent. C'eflfort

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble eft beaucoup pour

un Libraire.

Le ßeur Cuerout qui debite pre-

Jentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il eß toujours

imprimé au commencement de chaque

mou. Il avertit qu'a l'égard des

Envois qui fefont à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyer avant

que fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufieursjours en chemin , Paris ne

laiff'era pas d'avoir le Mercure long

temps avant qu'ilfoit arrivé dans
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tes Villes éloignées y mais auß les

Villes ne le recevront fas fi tard

quellesfaifiient auparavant. Ceux

quife le font envoyerfar leurs Amis

-fans en charger ledit Guerout » s'ex-

pofenta, le recevoir toujoursfort tard

. far deux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venir prendre fi-toß qu'il efi impri

mé , outre qu'il lefera toujours quel

ques jours avant qu'on en fajfe le

. debit s & l'autre , que ne l'envoyant

qu'après qu'ils, l'ont le» , eux &

quelques autres à qui ils le preßent,

ils rejettent la faute du retardement

fur le Libraire , en difant que U

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois. On évitera ce

retardement par la voye dudit fieur

Guerout,puis qùil fe charge de faire

lesfaquets luy-mefme & de les faire

A iiji
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porter « la pofie m aux Mejßgert.

Jans nulinterefl , tant four les Par

ticuliers que four les Libraires de

Province y qui luy auront donné leur

adrejfe. Jifera la mefine ckoß gent~

ralementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera yfoit qu'il les

debite , ou qu 'ils appartiennent л

£autres Libraires ,fans en prendre

pour cela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui Jes vendront..

J>>uandil fe rencontrera qu'on de

mandera ces Livres à lafin du mois ».

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mefine paquft. Tout

telafera executé avec une exactitu

de dont m aura tout lieu efefircj

montent.



NOVEMBRE iS8ß.

QÜOY que ks En

nemis fe puiíTcnc

vanter d'avoir pris

Mayence & Bonn , ces deux;

Places n'eftant ny Places for

tes , ny de celles que le Roy

veuille garder, on trouvera*

À iiij,
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en examinant ce qui s'eft

pafle depuis l'ouverure de

cette guerre, que Philiíbourg,

3?lace dont tout le monde

connoift l'importance , de

meure à Sa Majefté 3 & que les

Imperiaux font fort afFoiblis ,

toute leur Infanterie ayant

efté tuée ou ruinée , outre

plufieurs milliers de Prifon-

xiiers que nous avons faits, fut

eux ,. & la Ville de Trêves »

Capitale d'un Ele&orat, qu'ils

n'ont point encore repriie.

Ainii l'on peut dire queMr

de Hauteville d'Auvergne a

parlé jufte lors qu'il, a fait к
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Sonnet qui fuir, dans le temps

qu'un ii grand nombre de

Souverains & de'Princes

guez contre nous , ont com3

meneé à unir leurs forces.

SUR LA LIGUE

Des PuiiTances de l'Europe

с ontк E

LOUIS LE GRANDg

AVoir contre LOVIS ce grand

Corps Germanique »

Anßrichicns, Savons , Brandebourgs,

Bavarois t

£«latins , Lunebourgs, Lantgravts,,

Liegeois,
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la Viilt imperiale avec VAufeld

tique,

I

Le Prince Suedois , le Tiran Britan

nique ,

Л>ые diray-je encor flus \ Efpagnolsy

Hollandais ,

Et Rome , qui l'eu/ cru ?fe joindre

л tous ces Rois ,

tour mieuxfortifier leur efpoir chi

merique.

?
¿>)ui ne dirait &abord, ta France v&

ferir.

Contre tant d'Ennemis qui peut la

ficourir?

LQVIS À chacun d'eux, va ceder la

ViStoire.

Mais tous ces Ennemis ne donnent

peint d'efroj

. /
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LÖHS défendra finiJi» Empire fr

ßgloire » {Fey*

Tantqu'il protegen la jvflise & la

Il y a des chofes tellement

du temps dans un Difcours

qui m'eft tombé depuis peu

entre les mains, que je me

croy obligé de vous l'en

voyer. Vous y trouverez des

cara&eres bien peints , &

dont je ne doute point que

vous ne foyez contente. Il cft

de Mr Bifols, Avocat au Par

lement de Rennes , & me

paroift avoir cfté fait à l'oс-

caíion de quelques Pretendus-

Reformez opiniaftres >. qui
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ayant efté prendre party dafls

les Pays Etrangers , pour con-

cinuer a profeiTer leur Reli

gion » ont enfin reconnu Ter-;

reur où les avoit engagez le

malheur de leur naiiTance, SC

font revenus joiiîr de la grace

qu'il plaift au Roy d'accorder

à tous ceux de cette Secl?e

qni rentrent dans leur devoir,

en les remettant dans la pof-

feifion de leurs biens. L'Au

teur les appelle Supplians en •

parlant pour eux aux Juges ,

devant qui ils viennent fe

prefenter, afin qu'ils pronon

cent fur leur rétabliflcmentr
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M
ESSIEVRS,

II Jemble d'abord que le mé

chant ría rien à craindre , ¿3*

que l'homme de bien doit tout

apprehender. Le premier ne voit

dans le pariy oppofê que les gens

d'honneur , incapables de nuire à

perpmne ; ¿7* h fecond a contre

luy tous les Scelerats , ennemis

de la vertu & du Vertueux.

Cependant l'homme de bien eß

affèuré, qui fortis eft idem cft

fïdens , l'effet de la bonne

conference eß tel que l'innocent

dans le peril mefme , ne craint

rien г & que le criminel dans



U MERCURE i

une feureté frefque entiere

fraye de tout. Le Uran de Syra

cuse efi fameux far l'Hißoire i

Grecque e*r far les Auteurs La

tins. Il efloit inflruit dans lesflus

belles connoijfances » & reglé

dansfa maniere de vivre , hardy

four entrefrendre , & artificieux

four executer. Sa naijfance » au

raffort de Cicerón * efloit illuflre¿

fait four la qualité » foit four les

moeurs defes Àyeux. Il ne man-

quoit ny de Parens ny d'Amis;

il dominoitfur une belle ф" fuif

fante ViUe , mais il efloit fouuc¿

vainement injufle £7* malfaifant.

Son naturel l'avoit conduit à
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tufurpation s cette ufurpation

faifoit fon crime , ¿7* ce crimt

l'empefchoit de jouir de tant d'a-t

vantages & Npouvantoit con»

tinueüement. Il fe déficit de ceux

mefmes qui Vouaient élevé fur

le Trône*&avoit donne lagarde

defa perfonne a des Etrangers , à

des Efclaves > qui profitant defa

ûrannie navoient garde de la

renverfer. Il fi precautionnoit

avec des inquietudes fans pa

reilles contre fes propres Fem

mes » & avoit environnéfon lit

d'un fbße profond. Ily entroit

far un Pont mouvant qu'il dé-

tournoit luy-mefme aprés s'efire
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couché. Enfin , & le Peuple qui

le fqujfroit , & les complices

mefmes de fafaute , luy eßoient

également fufpeÜs. Le Peuple

ne le voyou que de loin , &

s il éehapoit à fes Çonfidens quel

que parole qui puft recevoir un

Jens defavantageux , // les fai-

foit arrefier pour les punir ,

il n'y avait point de pardon

pour eux. Сeft ainfi que le fa-

crïlege defir de regner , l'avoit ,

pour ainfi dire , tres-étroitement

emprifonné. , ,

Louis le Grand, Meßeurs ,

regne fur fes Teuples par le droit

glorieux de fes .^incefires. о par
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les njœux de tout fon Royaume,

&par ceyand nombre de qua-

lite% éclatantes que les Heros

des Siecles pajfe% ne nous font

'voir en eux tous enfemble que

tres-imparfalternent. De lament

ctt accés fi facile de fa facrée

Perfonne i cette confiance fi en~

tiere en tous fes Sujets , en torn

les hommes. Chacun defire ar

demment- de le 'voir ф de le

fervir. Il habite parmy fon

Peuple comme un Tere dans fa

famille ;fes Sujetsfont fa garde.

Que fi a ^exemple de Saint Louis

il en tient de plus prés autour de

luj » c e if plus pour la Majefié

Novemb. ié8<?. В
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du Trône y que pour l* be(om

qu'il en peut avoir* Ces mcfmes

Gardes dans les conjoncture*

font la principale feuret'e defon

Etat y ¿7* la terreur certaine de

fes Ennemis s tant il efl way

que les regards de cegrand Mo

narque infpirenf le fentimentdw

devoir $ le courage pour le con-

ferver.C'eß lefalut defon Peuple

qui fait le cont inuel exereictûde

fa prudence*, Les bonteç quiïl a

pour luy l'engagentfins cejje л

foûtenir les bons contre les ntèm

chans y ф< a' empefcher que les-

mêchans ne deviennent capables*

de. ftduire Us bons. Q*f*ndant
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par un effet de fa fage confiance-

il pardonne toujours au méchant?

quand il redevient bon ; au

lieu que le Tiran punit le bon

pour cela mefme qu'il ne veuf

pas devenir méchant » & le mé

chant mefme riefl pas épargne

fitofi qu'il croit avoir lieu de

cmindre qu'il ne devienne bon..

Le Portrait ¡Mejjteurs , que fay

fait d'un mal- honneße-homme-

furie Trône > ne fi verifie: que

trop de nos jours y quand je riau>*

rois pas Yhifloire pour garant de

ce que j'en ay dit y mais le Ciel

( ¿r nous l'en conjurom ) y

mettra cette notable difference r

В i>
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eue ß Denis opprima Siraeufe

ïefpace de trente- huit ans , /V-

dieux Usurpateur d'Angleterre

fera celuy qu^envifageoit le Rpy

prophète lors qu'il difoit , il

çftoic élevé comme un graïid

arbre, &voicy , je n'ay fait

•que paiTer & il n'eftoit plus.

Pour le caraébre de l'augujf.e

Prince qui regne aujourd'huy

fur nous , Heß bien autrement

gravé dans vos cœurs que mar

qué par mes difcêurs. Celuy de

tous les hommes qui fuit de plus

prés fes exemples » qui imite le

mieux fes aéîions ; ce Roy ß

digne defa proteÜion puifjantc.¿
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la "Reine fa J^emme i le Prince

fon Jills , en inßruißnt par leur

experience les plus jaloux de fa

gloire y & leur témoignageJera

comme le ßndement inébranla^

ble de la tradition- des Siecles

qui fuivront celuy'cy. CesSup«

plians qui pour la ¿oire de Dien

eßoient aveugles dés leur naif-

fame j & qui par un effet de

ce- premier malheur »., avoient

quitté depuis long-temps, le fifi

lice de leur Souverain а pwr

entrer dans celuy des Etran

gers , illumine^ par les clarte^

de la Grace 9:& redevenus bons

'Sujets par U clemence de* S¿
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Mfâjefti » beniront à jamais*

tînRrumnt dont Dieu s'eß fer-

vy pour établir leur félicité. Its

diront * tous ceux qu'ils rcncon~

treront ya ceux du Pays , à leurs

Concitoyens y aux Etrangers »

combien le Roy efl bon. ils le

diront à leurs Enfans » avec

charge de le redire a leurs petits

Fils j afin que la conneiffance en

faffe jufquà leurs derniers Ne

veux. Mais »Meffeurs yfi Diet*

fe fin du Roy pour operer fis

merveilles , le Roy fe fin de

vous pour manifesterfis graces-y

four en faire l'application. Dè-

donc r s'H vous plaift ». les
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tangues de ces muets qui font

i vos pieds » & vous aure^

part a leurs benedictions. Je ß~

nis \ Mejjieurs , mais aupara*

niant permette^ - moy de me

louer de mon heurenß for~

mne y puis que c efl U ftl

conde pis que fky l'honneur

d'expliquer en voflre prefen--

ce tes plus chers fentimens

de mon cœur , & d'exalter

devant vous les bien-faits du*

Roy y principalement en U per«

forme de ceux qui par fit pie

té font arrive^ de leurs incerti-

tudes à l'ajfeurance de U vrayer
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Ricnn'eft au dcflus de cetë

les de voftre Sexe fur quel

que matiere qu'il y ait à pro*

ßoncer , & vous en allez eftre

convaincue par les Réponfcs

que je vous envoye à des Quc-

ilions fur l'Ame. Ces Queí*

tions ont eñe faites à une

jeune Pcrfonne dont la naif-

iàncc eíl considerable , &c qui

-demeure dans une Province

fore reculée. Elle n eft' rede

vable de ce qu'elle feait qu'à

l'élevation d'efprit que Dieu

luy a donnée , & à la ledure

de quelques livres François

qu'elle a trouvez dans lamai-

fon
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fon de fon Pere. Elle a eile

engagée dés Га naiflànce dans

les erreurs de Calvin i & ce n'a

cfté que depuis ees derniers

temps qu'elle les a reconnues.

Elle en eft parfaitement for-]

tie,& l'on aflure qu'il n'y a

point de plus veritable Ca

tholique dans le Royaume.

Sa pieté eft égale à fes lumie

res, & fa modeftie ne leur

cede point. Ainíí , quoy què

je vous cache fon nom , elle

fouffrirapeut-eftre impatiem

ment que je vous apprenne

qu'elle eft de Vitré en Bre

tagne.

Novembre С
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QUE ST i О HS

. SÛR L'AME

А Г E -С

LES REPONSES,

A MADEMOISELLÉ...

I. QUESTION.

JE vous prie, Madcmoifcilc J

de vouloir bien me dire ce

que vous peniez de l'Ame rai.

fonnable. Je fuis comme per-

fuadé , contre le fentiment

commun , qu'il y enл deplu
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fieurs cípeces j les unes fupe-

rieures , les autres inferieures,'

& que cela paroift dans les

penfées & dans les inclina-i

dons differentes des hommes»

Peut-on croire , par exemple,;

en lifant les Ouvrages de Mf

Pafcal , que l'ame de ce grand

homme fuit de mefmc efpe-

ce que celle d'un ftupide Pai-

lan ? On dit ordinairement

que le temperament du corps

& la diverfo difpofition de

fes organes , font toute la

difference des operations de

l'Ame, J'ay peine à le croire.
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,;: RE'PONSE.

Puis que vous ne vous ren~

âe^ 'foint aux raifons dont jp

me fuis fervie t pour me diffen

fer de repondre aux queßions

que vous m'avez faites * je vous

airay* Adonfieur, à l'égard de

celle-cy t que je ne prens point

party fur ces diffetcns fenti-

mens , faree que cette matiere eß

trop élevée four moyt & que je

ne connois pas ajfe% la nature

de noflre Ame. Il me femble ce

pendant qu'on ne fçauroit prou

ver aisément que ce que vous pen-

fe£ nefoitpasvray 3puis qu'il efl

difficile de fçavoir avec certitu-
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de ß toutes les Arnes raifonnablès

font de mefme efpecc* Dieu x

pu les créer de differentes espe

ces * comme il a fût a l'égard des

Intelligences celeßes , dont l'E-

glije croit qu'il y en a deSupe

rieures & d'inferieures. Ce que

'Vous allegue^ pour prouver qwe

cela eß en effet, a quelque appa

rence j & en eß peut-eßre un

effet , plûtofl que de la divcrfitç

des temperamens , {0 de la diffe

rente difpoftion des organes du

corps y comme pretendent les par-

. fifans de l'opinion contraire; mais

ли(р , Monfieur » ceux qui font

de ce dernierfemiment peuvent

С iij
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l"appuyer de quelques raifoñs qnt

me paroiffent le rendre probable^

Ils peuvent dire que tEcriture

Sainte ne parle en aucun lieu de

cette diverfité d*efpcces des ames

raifonnables , ф qu'encore qu'

elle ne nous dife pas precisément

qu'il n'y en ait que d'une forte*

{ du moins je ne me fowviens pas

de l'y avoir veu ) elle nous l'in*

finu'ë pourtant en nous' difant

que Dieu aformé dyun feul fang

tout le Genre humain , & nous

a tous fait defendre d'un feul

homme ; car en mus faifant

connoißre par là que tous les

hommes font de mefme eßtece a
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Pegard d'une des parties Cjui les

campofent, elle nofis porte a croire

qu'il en eß de mefme à l'égard

de l'autre. On doit pourtant

avouer que fi des raifans plus

convaincantes prouvent le con*

traire f ilfaut sy rendre. Vous

pouvez en avoir' que je nefçay

pas, mais' je n'en connais aucune»

car ce que fay dit que Dieu le

pouvoit faire % n'en eßpas une ,

fuis que Dieu ne fait pas tou~,

jours tout ce qu'il peut faire} &

que, de ce qu'une chafe peut

eñre y ce n'eß pas une preuve

quelle foit.Vous me permettre^

aujß de vous dire que la raifort

С iiij
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que vom apporte^ pour prouver

que celaefl en effet tnèftpas une

freuve bien forte , puis qu'on y

répond en difant que Iхon peut

attribuer la difference des opera

tions des Ames en diverfisper

sonnes , a la diverfe conforma.*

tion des organes du corps V &

quand vous dites que vous ave%

peine à le croire , с eft aßur&-

,ment pour me donnerfujet de par-

ler,neftant pas poßble que vous

ignoriez^ les raifons par lefqueU

les on peut fouteniv ce fentiment.

Il eft certain qu'un homme a la

mefme Ame en tous les divers

âges de fa vie % & que comme
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tette Ame ne croiß point dans,

fon enfance 'л elle ne diminue

point außi dansfa vieilleffe, puis

quefi celaeßoit ,eUeferoit com*

posee de parties. Ainfi eh feroit

materielle , £¡r non pas im~

mortelle i & pourrait perir

par le defajfemblage de fes

parties î mais puis que tout

le monde demeure d'accord que

nofire Ame efl fpirituelle & ïm~

mortelle¿& que par confequent

elle ne perit ny ne diminue л

quoy attribuera- t-'on les diffe

rentes operations d'une mefine

Ame dans les divers âges d'une

mefme perfonne f D'où vient

que dans le plus bas âge les En¿
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fans ontfi peu dt4¡pnnoijfan&i

qu'il y a beaucoup de Beßes qui

paroijfcnt en avoir davantage*

fi ce neß pas un effet de la

fiiblejfe & de ïimperfetfion des

organes de leurs corps s qui eft

caufe que l'Ame ne s'en peut fer-

*vir pour agir quefort imparfaite-'

ment, au lieu que quand les per-

fonnesfont arrivées à un age par

fait t dans lequel les organes de

leurs corpsfont parvenus à l'eñat

ott il faut qu'ils foient pour

laijfer ГAm* dans la liberte de

s'en bien fervir , on les voit

agir avec tant ф de fifeures

lumieres ? D'où vient auß que

l'on voit de vieilles gens retour
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iter comme en enfance , perdre

la raifon & I* plufpart des

connoiffances qu'ils avaient dans

leur jeunejfe > quoy qu'ils ßient

dans un age ой l'experience les

leur devrait avoir beaucoup aug

mentées >ß cen'eßducorps » qui

tßant tombé en décadence t de

vient incapable de fervir à l'A

me pour agir t La mefme chofe

fe prouve encore par Veßat des*

jUaladcs en delire > ¿7* des per-]

fonnes qui ont perdu la raifonl

D'où leur eß venu le change

ment quon remarque en euxt

Il efl evident pour les premiers^

que le changement arrivé à leut
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corps, eft la feule caufe de сеЫу

qui paroift dans leur efprit. On

peut parler des feconds de la

mefme forte. On a veu quelques

perfonnes perdre la raifon par

des . maladies , & d'autres par

des chagrins & par des peines

d*efprit, qki ayant fait impref-

fon fur le corps » & changé la

difpofition ordinaire de fes or

ganes , femhlent avoir alteré

1Лefprit , ce qui pourtant neftoit

pas , comme je croy que tout le

inonde en demeurera d*ac-

cord. On voit par ce que je

viens de dire > quila plu, a Die»

d'unirß étroitement l'Jme aves



GALANf. rt

le corps , quelle ne peut faire

aucune aÜ'ionfans fon aide tant

quelle y eft renfermée^ & quelle

agit plus ou moins parfaitement»

felon que fes organes font bien

ou mal difpofe^ pour la fermr

dans fes operations,: Il mefemble

que l'on doit conclure de tout ce~

la » que ß les diferentes difpoß-

t'wns des organes du corps dans

les mefmes perfonnes yfont capa-

bles demettre de fi grandes dif

ferences dans les operations d'u

ne mefme Ame , leur diverfc con~

formation en diverfes perfonnest

eß aujfifort capable de çaufer la

difference "qu'on wit entre les

operations de leurs Ames > quel*



3« MERCURE

que grande qu*elle foit , & pa¿

reille à celle que vous ave% ci

tée de AfPajcfl (tunPayfan

ftupide. £>ue fi en dit qu'il eft

inutile à ce Payfian &àfesfem-

blables d'avoir autant de lumie

res que Afe Pafcal»puis quelles

ne paroijfent pas » ¿y* qu'ils ne

fe connoijfent pas eux -mefines

eflre tels qu'ilsfont » n'eftant pat

etailleurs croyable que Dieu» qui

eft la Sageßc mefine t fajfe rien

Jtinutile , on réponkra que Dieu

nous a crée% pour le bienfervir

en ce monde , & pour avoir le

bonheur de le poffeder en l'autre,

ф поп pour philofopher fubti
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¡ctnent.C'efipourquoy files per*

fonnes ^upides nefont pas capa-i

kies de ces dernieres chofes , il

ne leur efi pourtant pas inutile

d'avoir autant de lumieres qu'en

avoit M1 Tafcal 9 car fi elles

ne leur fervent pas beaucoup en.

cette vie , elles leurferviront en

t autre уой ils jouiront de *DietK.

d'autant plus parfaitement^'ils

Çeront plus capables de le connoi-

fire. S'il na fas permis que la

beaute de leur tfprit parufi en

cette vie , с efi que cela ne leur

efioit pas necefiaire pour faire

leur fiant » qui efl la feule chofe

ahfolwmßnt necejjaire. isiinfîa
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Ä£onßeur> quoy que je ne me *

détermine pas fur ces divers fen~

timens t d'une maniere que je

m'attache à l'un pour rejetter

l'autre abfolument , paree que ,

comme je ïay déjà dit ,ileß dif

ficile de fçavoir la verité là-

deßus * je ne laiffe pas de pan

ther bien plus du cofié de. ce der

nier) à caufe qu'il me paroiß plus

probable que l'autre.

IL QUESTION.

Que penfez-vous , Made,

moifclle , de ce qu'on tient

communement , que ГAme,

eftant feparee du corps , de

gre naturellement d'y eftrc
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réiînic ? Pour moy » je con

çois l'cftat de Ceparacion fi a~

vantageux à l'Ame, que jay

peine à croire qu'elle ait un

defir naturel de s'y réünir.

Ce n*eft donc que pour obeît

a l'ordre de Dieu , que les

Ames bien- heureufes defirent

la refurreétion de leurs corps,

& je pente que les autres ne

la defirent nullement , quoy

qu'elles foient fort malheur

leuiès dansl'eftat de repara

tion où elles font,

REPONS E.

S'il eßoh way , Monfieигx

que Dieu eujl creé nos ames fот

Novcmb. 1685. I>
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vivte fins corps , ou qu'il ne Tes

eufl envoyées dans les corps que

pour les pmir t comme fay en-

tendu dire que quelques Philo-

fophes l'ont erp » j'eflime qu'a

prés qu'elles en feroient fipa--

rées , elles ne defireroient point

<à'y eflre rémies »• paree qu elles

regarderaient cette fiparation'

comme leur сfiat naturel » &

l'union avec le corps comme une

ßtuation incommode & violente»'

* laquelle TSieu lesraurok af-

fiije'tties en punition de leurs pe-

che% i mais comme le Chriflia-

nifme nous apprend que cette opi~

mon eß fort éloignée de lanerité»
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& que Dieu a creé les Ames

pour vivre avec les corps* il me

femhle qu'on doit croire qu'en

les y unifiant > // leur a donné

une , inclination naturelle four

cet efiat , qui fait qu'apres qu el

les fontfeparées du corps v elles

defirent d'y сfire réunies. Cefi

pourquoy je fuis pcrfuadée que

les Ames bien-heureufes aiment

leurs corps y paree queues les re

gardent comme efiant en quelque

façon une partie d'elles-mefmes »*

à laquelle elles fouhaitent d'eftre

réunies ygr que ceferoitpour elles

une grande peine d'en efire fe~''

parées y fi la pejjtffiw de D/¿V



44 MERCURE

mefme , qui' eft leur Souverain'

Wien i ne les en confoloit ; qu'elles

ne les regardent pas comme des

frifons dans lefquelles eftant de

.nouveau renfermées elîes ayem

moins de liberté , фгfoient moins,

heureufes quelles ne font , fuis

qu elles fçavent que Dieu en

changera les qualite^ > & qua

eres la refurrcflion ce ne feront

flus des corps grojjïers @f pefans-,

fujets aux foibleffes #r aux m't~

fetes . de . leur condition pafée >

mais qu'ilsferont change^, com~

tne dit Saint Paul , qu'ilsferont

rendus legers ,fubtils , ¿7* comme

fpiritue ls i qu'ils feront glorieux
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€9* affranchis pour toujours des

baffejfes & des miferes aufquel»

les ils avoiént eflé ajfujettis par

le feché) &qi¿ainf% ils n appor

teront nul empefchemènt à leur

bonheur. Et en effet , Monßem•»

files Ames bien-heureufes ne de*

prent pas naturellement la ' réu

nion à leurs corps , maisfeule

ment par fourniffion à ' l'ordre de

Dieu , elles ne regardent pas cette

reunion commem hien pour ellesi

croyent'au contraire , qu'elle

diminuera leurfelicité ; mais fe*

roit-il bien croyable que Dieu

qui a tant d'amour pour les Amen

bien-heureufes ? vouluß rejfuf*
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eher leurs corps & Usyreumr ¿.

ß cela eßoit capable de diminuer

leur bonheur f 'Tour moy r bien

loin de le croire yje me perfuade

que Dieu- emploiera tous les

moyens necejjaires pour les ren

dre parfaitement heureufes. Co

qui prouve encore , a mon avis y

quecefi un bienpour l'Ame d'eßrt •

mie àfon corps > ceß que la mort

qui l'en fepare eß une peine du

peehé > ¿r que bien des gensfont

ferfkade% que Dieu en a voulu

exempter quelques-uns de ceux

qui ont eße fes plus favoris t

comme Enoch $ Elte , qu 'ils

eroyent qu'il a retire^ du monde
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en corps & en ame ce qu'ils

ne regarderoient pat>ce meÇemblc**

comme une grace , fi ceuß efie

un bien pour leurs Amts d'eßre

feparêes de leurs corps. Les Ama

bien-heureufes ont aujft des wo«

tifs furnaturels Maimer leurs

corps (jjf de fobhaiter d'jt eßre

réunies¡car eilet leur doivent une

bonne partie des peines qu'elles

ont fouffertes pour Dieu , de la

recompenfe desuelles elles jouif-

ßnK-Par exemple , les Martin

n'auroient pas eu le bonheur de

donner leur vie pour Dieu

n'a-voient eu des corps capables*

de mourir ; de forte cjue les «¡j
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gardant comme les compagnon*

.cíe leurs travaux , elles fouhai-

tent qu'ils le foient aujji de leur

gloire & de leurfelicité. Pour les

Amts mal-heureufes , je croy

•que ce que vous dites efl fort

«veritable , quellesfont tres-mal-

heureufes dans leur eflat defepa-

ration t puis qu'ellesy font re~

duiies dans Une privation horri*

ble t premierement & principale

ment » pane ocellesfont fepa*

rées de .Dieu qui eß leur centre

€ïr leur fouverain bien ; ф" fe-

' fondement , paree qu elles font

feparées de leurs corps pour lef-

quels elles confervent la mefme

inclination
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inclination qu'elles avoient ?

je croy qu'à caufe de cette /я-

clination elles defirent d'y eflre

réunies ; mxis je ne croy 'pas

pourtant qu'elles le defirent en

la maniere que celte réunion

nerafaite , cefi à dire-, pourfouf-

fr'tr eternellement cnfembfe des

fourmens terribles» ¿7* qu'au con

traire ,. comme vous le dites fort

bien , elles l'éviteraient s'il leur

efloit pojjible y paree entiles re

gardent cet efiat comme devant

eßre plus malheureuxpour elles ï

puis que non feulement elles

foujfriront leurs propres peines»

mais qu'elles compatiront encore

I Novcmb. ^ E
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à celles de leurs corps. En effet %

fi elles fwhaitoient la réunion-

à leurs corps , mefine de la ma

niere dont elle fera faite » cette

réunion eflunt un accompliffem

ment de leurs defies a feroit en

quelque façon un bien pour

elles y aujjt-bien que l'efperance

qu elles auraient qu'elle arrive -

toit » &.7)ieucn reffufcitant

leurs iorps » & les réunifiant à

leurs Ames , fembleroit vouloir

leur donner un peu de Çoula-

(renient ; mais comme nous

croyons que l'ejlat de ces mal

heureux eft & fera к jamais

me privation de tous les biens » .
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£r un accablement de toits les

maux, & que Dieu ne les re

gardant flus que comme des ob

jets defa colère фг des victimes

defa jußiee 9 fie 'Veut plus leur

faire aucune jgfAct ç 4n w. dm

pas croire » ce me'fembleг$аЫдо4

les regardent cette reunion com

me un bien pour elles 9 ny qu'el

les la foubaitent.}*

ïlt C^EStlOR*"

On doutera peut eftre il

les Ames » que Dieu pourroit,

s'il vouloir , créer hors des

corps j auroient de l'inclina

tion pour y çftrc unies , n'en
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ayant pas encore reflenty la

bafleife & les miferes. Pour

шoу , je croy que non , &

que l'Ame eftant tout efprit ,

eft toûjours mieux fans corps

qu'avec un corps. Et vous,

Mademoifelle , qu'en penfez-

•,vous ?

REPONSE.

Je croy , Adonfieur» que cow»

me Us Creatures rient rien d'el-

les-mefmes* fi ce nefi le peché ,

<*r que c'efi Dieu qui les fait

efire tout ce quelles font > tilts

n'ont point aujfi d'elles-nufmes

d'inclination pour aucun eßat

particulier » тм que c'efi Dieu
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qui leur donne une inclination

naturelle pour l'efiat dam le

quel il нет quelles foient j au

trement il donneront l'efire a des

Creatures pour les rendre mal-

heureufes sce qüiferait contraire

à fa bonté. C'efl pourquoy ¡ fi

Dieu créoit les Ames avant que

de les Attacher к un corps «

comme il auroit deJJ'ein de lès

mettre en cet eßat » je croy qu'il

leur donnerait une inclination

naturelle pour y efire mïfes ,

qui les ohiigeroit à le defirer\

malgré la connoijfance qu'elles

auraient de la baßeffe & des

m'tferes du corps > car eflant*de~

E iij
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ßinees de Dieu poury eßre unïe?y

tiles feroient encore plut mal*

heureufes d'en eßre feparees ^

farce que leur bonheur confiße

-À eßre dans l'eßat où Dieu les

wm , & pout lequel il les л

creées» On dira peut-eiîre que

ces Ames , bien loin d'eñrc

malheureufes de vivre feparees

Aes corps qut Dieu, leur auroit

deftint%. y en feroient au con

traire plus heureufes , paree

quelles joUiroient de Dieu , ф

qu'il eil certain qu elles en joui-

roient 3puis que Dieu leur ayant

donné la capacité de le connoiflre

ftp-de l'aimer y £7* devant pat
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consequent eßre malheureujes

ß elles efloientprivées de fia Çbfi-

fieffion , Dieu qui eft infiniment

bon ne les voudroit pas rendre

malheureujes y puis qnelles ne

l'auroiem merité par aucun

peché , ny par consequent its

priver de luy ; quainfii il ny a

nulle apparence que ces Ames de

fraient de s'unir avec les eorpi*

ny quelles eujfent aucune incli

nation pour cette union » qui Its

fiparant de Dieu les ajfihjetttt à

tant de mifieres. Il me fcmbfe

qu'on peut fort bien repondre л

cela , en difitnt qu'il neil pas

croyable que Dieu qui eß ß

Ь iii)
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han , voulufi faire goûter à ers

Ames le bönheur infiny que l'on

fojfede enjouißant de luy , ayant

le dejjein de les en priver en-

fuite pour les envoyer dans les

corps y quoy qu elles neuffent

merité ce traitement par aucun

feché y & qu'il y* 'bien plus,

d'apparence que Dieu leur ca*

cheroit par quelque moyen la

beauté de fon eßence i la

douceur de fa poßeßion » puis

que,' comme je viens de dire » il

auroit dejfein de les en priver ,

ф qu'il ne leur feroit point en-

vifager de plus grand bonheur

pour elles , ¿7* ne leur infpircroît
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point de plus grand defir que

celuy d'eflrc tnfufes dans les

corps qu'il leur auroit defline^ ,

paree que » comme fay déjà dit »

Dieu efl trop bon pour rendre

fansfujet fes Creatures malbcu-

reufeSi ce qu'ilferait pourtant i

s'il ne leur donnait pas d'in

clination poux l'eflat dans lequel

il 'veut quelles foient , car je

fuppofe toujours » en àifant tout

ce que je liens de dire > que

Dieu auroit deffein de mettre

dans les corps t les Ames dont

nous parlons ; s'il n'avoit pas

ce àejfein fur elles , j'avoue

quelles n auraient point d'in^
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clination four Cet eßat \puis que

Dieu «ayant pa> refolu de les

jp mettre > ne leur en aurait don-

, fié aucune ; & fans doute , fi

cela ejbit , elles feroient bien

flus htureufès de thre toujours

.feparées dts corps, puis quainfi

elles feroient dans la condition

des Anges ,ф quelles auroient

comme eux le bonheur de jouir

de Dieu г car Dieu les ayant

creées a cette fin , & leur en

ayant donné la capacité , puis

qu'on lesfufpofe égales aux пхы

tres »pourquoy les en priveroit-

il f Pourquoyfans qu'elles l'euf

Jent meritéfat aucun feckêvles
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rendroh - il aujß malheureußs

que les Damne^ > ce que l'on ар*

pelle la peine du dam r nejlant

autre clnfe que cette privation de

Dieu ? %_Amß le bonheur des ef-

pr'us ne conßße pas feulement

À cßre dégage^ de U mattere y

mais à fouir de Dieu » car au

contraire t j'i/j n'en jcwjjoient

pas y ilsferaient bien moins mal

heureux d'eßre mis atyec des

corps , qui les empefçheroient de

reßcntir le malheur de la priva»

non de Dieu , comme ils en em-

pefchent nos Ames , a moins que

Dieu par quelque autre moyen

ne les empefchaß de reßfentir le
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malheur de cette privation^

IV. QUESTION.

I Enattendant.,MademoifelIe^

que vous me difiez voftrc

penfée^ je tireray cette con-

icquencc de la mienne» que

l'Ame, qui eft actuellement

»nie au corps , doit donc na

turellement delirer d'en eftre

feparée, & qu'elle le defîre-

roitjcffe&ivemcnt » íi l'incer

titude de fon bonheur futur

ne l'en empefehoit. Voyez un

Sauvage qui n'aura aucune

idée du Paradis ny de l'Enfer,

dites-luy que fon Ame cft un

pur efpiit , un efptit immor-
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tel , qui feparc du corps vivra

& agira plus parfaitement

qu'il ne fait avec le corps ,

vous verrez que ce Sauvage

vous répondra , qu'il eft donc

plus fouhaitableà l'Ame d'e-

fïre fcparée du corps que d'y

eftre unie » & que luy-mefme

fouhaitera cette reparation.

REPONS E.

Comme je fuis perfuadèei

Monfieur, que vous riave^ té

moigné ejke dans çlufieurs des

fenùmens que vous d<ve% mar-

que% » que pour me donnerfnjet

de les combattre , je nayfoi fait

difficulté d'oftofer mesfenùmens
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¿Hit vofires je ne craindray

pdf eticore de cdncturre le contrai*

re de ce que vom dve% avance*

Je vom diray donc quil me pa-

roifl que ce n*efi pas feulemene

l'incertitude dufutur bonheur ou

malheur de l*Anic*qui luy fait

craindre la mort» mais aulft l'in

clination naturelle qu'elle a de

demeurer unie *'fon corps. Et

après tout » il n'èfl pas hefoin » л

mon avis , de Yaifonnemens potw

prouver une choft que chacun

fe'ni kjp^iputs que ^experience

de tout le monde efl plus puïf-

fante pour en convaincre que

tous les raißnnemensjtar je nf
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croy pas qu'on puiffe alleguer

l'exemple d'une perfonne qui ait

donné des marques certaines qu'*-

ellefouhaitoitla mort,feulement .

par le defir quelle avoit d'eßre

délivrée de laprifon de fon corps»

afin d''avoir le bien de vivre &

d'agir plus parfaitement enfuite*

Si Saint Paul, plufieurs au~

tres ont defirê de quitter leurs

corps pour eßrt avec le Seigneur%

cçj deßrs qu'on a cru que l'amour

leur a fait pmjfer s efloient des

deßrs furnatureîs , une per*-'

fenne qui ne croiroit ny Paradis

Enfer , n'en feroit pas capa*

j avoué' que plußeurs fou*

ny

fife
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haitent la mort fans qu'ily ait

rien defurnaturel dans ces fou-

haits ,& qu'on en a veu beau

coup fe faire mourir eux-mef-

mes > mais ils ne l'ont fait que

paree qu'ilsy cftoient porte% ou

par 11 envie de s'affranchir des

cruelles peines qu'ils foudroient»

ou par de violens mouvemens

qu'excitoit en eux la crainte

de quelques grands maux. Ils

ne regardoient pas la mort com

me un ¡ñen y mais elle leur pa-

roijfoit un moindre malque ceux

qu'ils foujfroient ou qu'ils crai-

gnoient 9 & ils n'avoient point

d'autres moyens de s'en delivrer
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que celuy-là. Ainß la refolution

qu'ils prenoient de Jefaire mou

rir , 'venait de ce qu'il eß außi

naturel, d'éviter & de craindre

d'ejire^malhenreux , que d'éviter -

ф" de craindre la mort ,puis que

£on nfkraint la mort yque parce

qti'on la regarde comme un mal.

On portera péut-eflre lefenth-

ment dé quelques 'Thilcfophcir

qui ont témoigné regarder la mort

comme un bien à jouhaiter , &

сощтe une liberatrice qui vernit

délivrer les homme* de leurs

miferes , affranchir leurs Ames

de l'esclavage du corps , çj<r leur

procurer le bonheur d'une vît
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flus libre & plus parfaite. Je

veux que ces Thilofophes per*

fuadeç du bonheur de l'autre

me , que quelques- uns » ce me

femble » reconnoijfoïent conßßer

dans l'union de lame avec Dieu*

ayent regardé la mort de la ma

niere que ton vient de dire 't fay

peine à mimagner qu'ils n'en

ayent eu aucune crainte , car

quelques raifonnemen? que l'en

fttiffè faire là-dejfus r nous ne

fçaurions ШР- à-fait détruire

un fentiment naturel qui nous

forte à craindre la mort 3 qui

*uient des caufts dont fay parlé..

*dinßje croy que lors- qu'ils ont
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témoigné n'en avoir aucune

crainte » ils l'ontfait par vanité,,

& pour fè faire admirer des

hommes , car s'il euft eflé vray

qnils n'euffent pas craint la

mort, d'où nient qu'ils ne pre~

denotent pas 'volontairement le

temps où elle denjoit venir r puis

quils attendaient un ß grand

bonheur en l'autre vie \Je n ay

pas entendu dire qu'aucun d'eux

l'aitfait y du moins par le mo^

tifàont on p'atle , qupy qttenom

Ayons un tres-fort panchant л

nous procurer le bonheur autant

que nom le pouvons » à тоШ

qu'Unefaille employer pour cela

F ij
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des moyens extrêmementfâcheux-

& difficiles» Il eft donc évident

que ce qui let en empefchoit,eftoU

l'oppoßtion naturelle qu'ils y a-

*voicntt & par consequent l'hor

reur que donne la mort ; car je

ne croy pas qu'ils fußcnt per-

fuade% comme nous rque cefaß

une méchante aèîion de fe kön

nen la moría foy-meßne. Ainß

cela ne powvoit les en empefcher.

Qn oppofera encore , qu'il y a

eu des perfonnes qui ont donne

des marques bien ajfurées quelles

dejtroient la mort ». puis quelles

fe la font donnée À elles-mefmes.,

ainß que Çat§n a fait x apm
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avoir lü le Difcours d'un Philo*

fophe fur l'immortalité de l'jime¡

oui luy promettoit beaucoup de

bonheur , afrés que la ßennefc¿

toit dégagéefdu corps l mais ily

a bien de l'apparence que ces

gens-là cßoicntfirt malheureux

en eette vie , ¿r que l'ejperance

d*eßre plus heureux aprés la

moit , ainß que le dißcoun du)

Philofophe dans Caton , avok

excité en eux un *viffentiment,

qui fe rendant ma'ißre entiere^

ment de leur Ameyne leur anoii

pas laiße la liberté de ßtire at

tention à l'amour naturel qu'ils

oient four la vie , & a ïbor*
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reur que caufe la mort. Je crey

frnfme que p quelqu'un les eufl

*mpefcbe% de fe faire mourir

fendant laviolence de leur tranf-

fortjils ne feßroient pas enfuite

forte^ a une telle aéhon. Comme

m ne ßauroit prouver que ce

tranfport violent nen foit pas

caufe r fay droit , ce me femble,

de le fu^pofer* puis qne cela efi

peßible 0* tres-probable » &

qu'on n'a point d'exemple certain

que perfonne fe foit fait mourir*

ny mefme ait fouhaite de mou

rir , fimplement par le defir d'e

tre privé de ià prifon de fo*

corps t*finr d'avoir le bonheur de
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-vivre & d'agir plus parfaite-

ment. Voilà y Monfieur, ce que

nfont fourny mes foibles lumie

res y ¿r tout ce ejue vous a*ve%

pu fouhaiter âe ïna complai-

ance. '-

la liberté eft un bien qu'on

ne peut trop eûimer» mais

il cft de ceux dont le prix ne

iè connoift que par leur con*

traire. Ainii le Pinçon en ca

ge peut eftrc crû fut ce qu'il

en dit. M. Moreau de Mau-

tour qui le fait parler , vous

eft connu par plufieurs Poë-

iies galantes que je vous &y

déjà envoyées de luy.
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LES DEUX PINÇONS,

FABLE.

Á. M. B.

SIpour prendre de mes leçons.

Amy , vous eßes trop habile »

Ecoutez, l'entretien de deux jeunes

Pinçons

Vous en pourrez, tirer quelque pre

cepte utile,

ils n'ont parlé rien moins que de

chanfons ,

^uoy qu'en chanfons, tout Chan

tre volatile

Duß leur ceder. ( luder.

jfe viens au fait , c'eß ajjiz, pre-

Ute ces Pinçons , l'un habitoit 1л

ГШ**

Definí
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Defiiné par le fort , pour diuertif

fement

D'un Seigneur opulent ,

Jï>ui le tenoit en magnifique cage.

Orfin emkellijjbit cette douce prifin ,

J^ui renfermait l'Oifeau de Уел»

plumage f •

Auffi de le cherir fon Maißre avait

, rai/on.

L'autre habitoit les champs dés fit

naijfance , ( loix ,

De U nature feule il conno'ffnt les

Et fimple hofie des Bois ,

Vivait en liberté , vivait dam f-m-

nocence.

I

Le hasard , ou plutofilc defir

curieux , r •

De changer quelquefois de lieux ,

L'ayant conduit un jourpardevant .

la feneßre

Novcmb. 168^. G
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Du gros Seigneur , il vit l'autre

Pinçon paroifire ,

Et tout çourt s'arrefia.

Ehlouy par l'éclat de la cage dorée ,

Pareil deflin centfois ilfouhaita ,

Et la cage far luyfut cent fois ad"

mirée,

^ueje te trouve heureux , dit-

il , cher Compagnon ,

D'habiter fi brillante , & fi belle

mai/on !

Je ne vois qu'or autour de toy

reluire.

X» ne fçais pas ce que ton cœur ad

mire ,

Luy répond außl-tofi nofire efclave

Pinçon.

pavois ainß que toy pour demeure

ebampefire,
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hts feuiäes cHun buißhn , ou les

branches d'unheflre ,

Etj'eßois libre. Helas , que ne le

fuis-je encor !

La Clefdes champs , croy moy , vaut

mieux que cage d'or.

Rien n'eft tant à fouhaiter

que d'eftre libre,& on ne laiilç

pas de s'abandonner tous les

jours à des engagemens qui

oftent la liberté. On aime, on

tâche a fe faire\aimer , &' on

commence à eure iî peu à

Гoуэ qu'on ne connoift plus

d'autre plaiiir que celuy de

Voir ce que l'on aime. C'eft

la folie des Amans. Ainiï

Я ij
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vous ne ferez pas furprife da

tranfpört d'amour que vous

trouverez dans les Vers fui-

vans. Us ont cfté mis en air

par un fort habile Maiftre.

- AIR NOUVEAU.

TOus mes mauxfontfiais ,j'aj

revett ce quej'aime ,

Piftàfôïfïz, , chagrins jalqux ,

Jjfreitx tburfnens , éloignt^-vo'us,

Tout doit ceder & ce plaifir extnfne ,

Tous mes maux fontfinis , j'ay re~

veu ce que j'aime,

Quánd nous aflîegeons une

Place , nous pouvons avoir

des nouvelles de nos arta
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ques , paree qu'elles peuvent

.venir i droiture; mais il peu

. -eft pas de mefrrjc quamjl

nousfpmmes afliegc? ; il faut

h traverfer le Camp des Enne-

- mis , c'eft ce qu'on nq fait

} pas fouyent pendant un Sie

ge. Ainfi-tout ce qu'on rap-

porte du dedansd'une Place ,

eil prefque toujours taux ,

& feulement fondé fur des

oùy dire. Le Siege de Mayen-

ce confirme bien cette verité,

puis qu'on reconnoift prefen-

tement qu'il n'y a pas un

mot de veritable dans ce

qu'en ont dip les Nouvelles

G iij
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publiques , tant que ce Siè

ge a duré. Quelque forte que

foit une Garnifon , elle ne fare

point tous les jours des for

ties de deux ou trois mille

hommes, comme on a voulu

nous le faire croire. La plus

forte qu'on ait faite » n'a pas

efté de trois ou quatre cens.

Cependant il n'en a pas fallu

davantage pour empefeher

pendant cinquante jours, les

Ennemis d'approcher du

Corps de la Place,& pour leur

faire perdre tout ce que por

tent leurs Relations, car on

les doit croire fur ce qui les
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touche , puis qu'ils diminue-,

roient bien plûcpft que d'auge

mcnter. Le Journal que je

vous envoye juftifie ce que

je vous dis. Il cil d'un Offi

cier qui a pris le foin de ra-

maíTcr chaque jour ce qui seit

paíTé. Je ne répons pas que

tous les Noms propres foienc

écrits correctement. Il n'y a

lien ou l'on foit fi fujet à fe

tromper. J'ay feulement z

vous donner avis d'une chofe,

qui eft que quand l'Officier

qui a fait le Journal du Siege

que vous allez lire , dit , no-

fire General , vous devez en

G iiij
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tendreMrle Marquis d'Uxel-

les. Cela vient de ce que le

. Roy , pour eftre bien fervy ,

a fait depuis plufieurs années,

ce qui ne fe pratiquoit point

autrefois. 11 a étably un Com

mandant.des armes qui com

mande les Groupes dans une

certaine étendue de Pays, &

qui fait ion fejour dans la Pla

ce principale. Cette Place ne

laifle pas d'avoir un Gouver

neur particulier. M1 le Mar

quis d'Uxellcs éroitComman-

dant des armes à Mayence »

comme Mrd'Asfeld l'eftoic

à Bonn, & Mr de Choiii eftoit
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Gouverneur de Mayence , &

Mr RaouiTet » de Bonn.

R E L AT ION

D U S i E Q E

DE MAY EN CE.

LE 30. May fur les deux

heures aprés midy , la

Cavalerie Imperiale , avec

quelques Regimens des Trou

pes de Hcfle parue de l'autre

cofté du Rhin , à la fortie du

Village de Hocfein ,& défila

jufquc fur la plaine çù elle
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fe rangea en Efcadrons à Ja

portée du Canon du Fort de

Mars , avec lequel on les fa-

liia plufieurs fois. Leur mar

che dura jufqu'à fept heures

du foir. Ils allerent fe cam

per Fur une hauteur proebe

Mosbach > à une heure fous

Ja Ville. Pendant leur mar

che , Mr de Barbczicres s'a

vança avec quelques Officiers

de Dragons , pour les recon-

noiftre de. plus prés. Il y eut

quelques eîcarmouches , & il

fut contraint de ie retirer.

Sur les fept heures, l'Infan

terie Hefloife commença a
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fortir du Village de Hocfein,1

derriere lequel elle fe campa

le mefme loir, eftant defceib

due à main gauche fur le bord

du Mein. M\le Marquis d'(J«-

xelles fit démonter le Pont

de Bateaux , & refaire le len

demain un Pont volant entre

la Ville & le Fort de Mars

& comme on avoit befoin

d'avoir fans cefle communi

cation , il ordonna de mettre

douze Bateliers dans le Fort,

avec des Bateaux fuffifam-

ment pour renforcer la Gar^

nifon en cas de befoin.

Le 31. il fe fit un détache-'
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ment de Cavalerie du Camp Щ

de Moibach environ de deux

Regimens , qui vinrent canv-

per proche de Coftheim ,

pour couvrir l'Infanterie Hefc

ibife. Sur les oAze heures du

foir, la Redouce qui couvroit

le Ponc , fut attaquée par un

détachement des Troupes de

HeiTe. M1 Doron , Capitaine

du Regiment Dauphin , qui

gardoit le Pont avec со. Sol

dats , s'eftant long-temps dé

fendu dans cette Redoute,

y mit le feu , fuivant l'ordre

qu'il avoit » & ne s'en retira

<jue lentement , dans une
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> autre petite de la largeur du

Pont , où il fit ferme envi

ron deux heures ; mais com

me on ne pouvoit la garder»

Mr d'Uxelles luy envoya Mr

de l'Ifle i Aide Major du Re

giment Dauphin , luy com*

mander d'y mettre encore le

feu , ce qu'il fit } en fe reti

rant heureufement avec fon

monde , & deux Bateaux. Il

n'eut qu'un Soldat tué. Le

Roy luy a donné joo. livres

de penfîon pour une action,

fivigoureufe. Outre les douze

Bateliers dont j'ay parlé , Mr,

d'Uxelles en fit mettre douze
.— _ .._ J ". _ s.v. - "WAiÄie- -,»• •'. U
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autres dans Une Maifon prés

du Pont avec d'autres Bat-

teaux. H en fit mettre auifî

dix fur une grande Barque à

la tefte du Rhin , où l'on

montoit un Corps avec 40.

hommes , pour avertir de ce

qui ie paflèroit fur ce fleuve.

On en mit encore dix dans

deux autres Barques fur le

Rhin à deux toifes du bord

pour flanquer leFofle du Fort

de Mars. Il y avoit quatre

pieces de Canon dans Tune

avec des gens pour les bien

fervir » ce qui eltoit une Re

doute flotante pour défendre
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le FoíTé du Fort. Dans l'autre

montoit un Lieutenant avec

Z4. hommes pour le mefme

ufage , mais il n'y avoit que

des Fauconneaux. Cette in

vention a efté tenue tres-

bonne.

Le i. Juin » les HciTois mi

rent une Batterie de deux

petites pieces de Canon > i

cofte de l'Egiife de Coftheim,

pour empefeher qu'on ne

travaillaft à une Redoute au

bord du Mein , mais les Ca

nons du Fort de Mars les

ayant contraints de la chan

ger , ils la remirent derriere
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fEglife où elle eftoit à cou

vert. Mr le General fie ordon

ner aux Munitionnaires que

les Moulins travaillaient »

pour faire une groiTc pro«

vifion de farine , ce qui fut

executé avec grande exacti

tude.

Le г. on tira de part &

ir'autre , & le 3. deux Regi

mens d'Infanterie arriverent

au Camp de Moíbach. Le 4.

Mr d'Uxelles fit mener tr«is

pieces de Canon à la Redoute

du bord du Mein ь avec les

quelles MT de Vigny ca-

nonna le Camp des HcfTois
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& le Village de Göllheim de

puis deux heure* du matin

jufqucs à dix.

Le j, 6. 7. 8. & 10. 011

fe canonjía de part ôc d'autre.

Les Canoas de* Ennemis blef-

ferent quelques Soldats , 8c

emporterent la tefte à un

Valet. Il arriva encore quel

ques Regimens au Camp de

Mosbach.

Le 6, Juif» Je? Saxons for

merent , leu¿ Camp f deux

heures aprés midy » derriere

le Fort de Guftave, ¿V à quatre

heures les Troupes y arrive-

.rjent а,рЫ §f à cheval. Que1
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ques jours aprés ils furent

renforcez de dix Compagnies

à pied.

Le П. les AUcmans jette-

rent des Bombes du Village

de Coftheim. Il en tomba une

fur une Barque proche du

Fort de Mars , fur laquelle il

y avoit fept ou huit Soldats.

Aucun d'eux ne fut ЫсЯеЧ

quoy que la Barque fuft en

foncée avec les Canons -, mais

Mr d'Uxelles donna fes or

dres ii apropos, que le lende

main on retira le Canon de

i'eau. Il fut remis fur une

autre Barque deux jours apres
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par Mr Gibault , Emrepre-

ncur des Fortifications «le

Mayencc.

Le u. il arriva de la Ca

valerie au Camp de Mosbach.

Le lendemain elle partit pour

Coblents i & on canonna de

part & d'autre les deux jours

fuivans , mais fans grand fue-

cés.

Le ц. deux Regimens d'In

fanterie logez à Visbad par

tirent pour Coblents. Les

Allemans rirent ce foir là un

Ponr entre le Camp de Saxe

& de HciTe fur le Mein , &c

l'aprefdifnée il arriva uft

" -- . ' TT'* 1

H ij
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Trompette de la pare de Mr

U Comte de Lippes. Il ap-

portoic des Oranges -à Mr

d'CJxelles, & le venoit prier

de luy envoyer quelques

bouteilles de vin de Bourgo

gne pour Mr le Prince Char

les de Lorraine > qui devoie

arriver le ioir à Hocleim.

Cette nuit» les Allemand fi

rent encore une fois brûler le

bouc du Pont qui reftoit encre

CaiTçl & la Redouce de ce

mefme Ponc , & entre minuit

& une heure on tira quelques

coups de Canon du Fort &

de la Ville * ce qui obligea
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la Soldatcfque à fc meure en

armes.

Le 16. un Regiment d'In

fanterie partit du Camp de

Coftheim , & defeendit vers

Rhingau. ,, ; . ¿

Le 17. les Heflois jetterent

cinq Bombes de Coftheim ав

cpfté du Fort de Mars entre

les Travailleur? » mais fans

nul effet. Trois Soldats d»

Camp des Saxons panerent Is

Mein à nage » & vinrent pren

dre party. Ils citaient Fran--

çois de Nation.

Le j8. la Cavalerie HefToife

changea fpn Camp » & alb
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le prendre plus bas à la portée

du Moufquet en defcendartc

le Rhin. Ceux de Mosbach

commencerent à décamper

.depuis fix heures du matin

jufques à dix. Sur le midyV

le Camp cftanc tout à fait

party » il y arriva beaucoup

de Cavalerie qui s'y campa.

Le ïp, on canonna de part

& d'autre , & deux autres

Soldats Saxons fe vinrent

rendre.

Le 10. le Camp de Mof-

bach partit le matin, & prit

là .route des autres. Lamuiti

un Capitaine nommé M)
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Boiíle, efíant forty avec un

Lieutenant & cinquante Dra

gons pour leconnoiftre la

marche des Ennemis, torn-]

ba dans une de leurs embuf-;

cades. Ils luy firent leur dé-1

charge , & fon cheval fut tué

fous luy de pluficurs coups.

Quoy qu'il ne fe vift fuivy

que de quelques Dragons , il

ne laifla pas de preifer les En

nemis qui abandonnerent ce

terrein, & le lendemain й

vint rendre compte des or

dres qu'il avoir executez.

L'Infanterie des Heflois quit-]

ta le Camp du bord du Mein».
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Д: alla le prendre ou cftoit

leur Cavalerie. Sur les. dix

heures) on vie beaucoup d'In

fanterie venant du cofté de

Francfort. Elle pafla fur le

pom qui eft fur le Mein » &c

fe rendit au Camp des Sa

xons.

Vvfeç ЧЬ il arriva beaucoup

de Troupes , qui prirent leur

Camp entre les Saxons & le

Village de Cïrinfcim, Le гг.

on fe canonnade ^rt§c4'f^-

ire,,& le ¿3,4 vint quelques

Deferteurs de Saxe &c de

He-ffe. . -.»•

- * tez
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tez du Camp de Heffe vin

rent paiftre vis à vis du Fort

de Mars. Le Commandant

les fit amener fàns aucun ern-

pefchement.

Le zj. Se tts. les Allemans

jetterent douze ou quinze

Bombes depuis trois heures

aprés midy jufqu'à fix. Il en

tomba une fur la maifon d'un-

Bourgeois. Elle mit le feu au

toit » & il fut éteint par la

diligence du monde qui y

accourut.

Le z8. on découvrit que les

Saxons travailloient du cofté

de Guftave, & on leur tira

Novembre 168^. I
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quelques coups de Canon. Le

zy. à midy , le Regiment de

Dragons de Mr de Barbeiie~

res partit pour Mont- Royal,

avec Mr Lozicr Brigadier » de

fix ou fept Efcadrons arrive

rent le 30. au Camp des Sa

xons.

Le i Juillet oncanonna du

Fort de Mars & de Cofthcim.

Le 1. fur le midy , Mr le

Maréchal Duc de Duras arri

va avec Meilleurs les Princes»

& autres Officiers Generaux.

Le 3. ce Maréchal partit à

cinq heures du matin avec

toute fa fuite. Les Altemans
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jctccrent quelques Bombes de

Coftheim, & elles tomberent

dans l'еаи vers le Fort de

Mars. Il vint quatre Defer-

teurs de Saxe. Les HeiTois

couperent la nuit une grande

partie des grains vis à vis da

Fort , d'où on leur tira quel

ques coups de Canon & de

Moufquct , qui leur firent

abandonner la mouTon. ,

Le 4. le Regiment de Dra

gons nommé de la Lande я

arriva à la Garnifon avec le

Colonel. Le j. les Allemans

jcttcrent dix Bombes. Deux

:. I ij '•',.»
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tomberent fur le Fort » & les

autres alentour.

Le 6. les Troupes de Saxe

paflerent en reveuë, & un

petit Corps de Cavalerie a-

vança prefque jufqa'au bord

'du Mein. Les Heflbis firent

un fofíe en façon de Tran

chée à la portée du Moufquet

du Fort , & l'on efearmoucha

de part &: d'autre. Le 7. un

Soldat citant en fentinelle au

Fort, le Tonnerre luy brifa

la moitié de fon Moufquet

entre íes jambes.

Le 8. les Heifois jette-

rent des Bombes depuis neuf
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Jicures du foirjufqu'à minuit*

Elles tomberent dedans & a-

lentourdu Fort, aprés quoy

il defcendit du Rhin un Bru-

lot pour brûler le Pont. Il fut

détourné par les Bateliers , &c

quoy qu'arrefté , on ne pût

éteindre le feu. Le Comman

dant du Fort» qui craignit

qu'il n'y euft dedans des feux

d'artifice, le fit relâcher-fort

à propos » puis qu'il creva à

quelques momens de là.

Le 5>. la Cavalerie de Saxe

décampa prefque toute, & on

s'apperceut qu'ils faifoienc

mener des Bateaux qu'ils lï~
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rerent hors du Mein pour 1«

conduire à Gunsheim fur le

-Rhin. L'efeàrmouchc des

Troupes Françoifes & des

Heííois alloit cependant afTez

'mollement de leurs travaux

aux noftres dans l'Шс de

Marte.

Le 10. les Saxons menerent

encore plufïcurs Bateaux à

Cunsheim, fitué au haut du

Rhin. Le il. l'efeàrmouchc

du Fort de Mars & du retran

chement des Heflois ne ceiTa

point. A minuit les HeiTois

jetterent de leur retranche-

ment dix ou douze Bombes.
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Elles tomberent en partie iîjr

les logis, & en partie dans les

rues de la Ville, mais fans

effet.

Le п. l'efcarmouche con

tinua ,& le 13. les Heilois pak-

ferent en reveué devant la-

Tente du Landgrave. Sur le

minuit > quelques Grenadier»

fortirent du Fort de Mars, ôc

les efearmoucherent dans

leurs retranchemens.

Le 14. à deux heures après

midy , on apperceut que les

Heflois travailioient à Caflèl

ducofté du Fort, à une Bat

terie, Mr d'Uxclies comman

I m;
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da de les canonner > ce quq,

J'on fie le refte du jour.

- Le $. la Cavalerie HeiToifc

paiTa en reveu'é le matin » &

ils travaillerent de nouveau,

à leur Bacterie pendant tout

le jour. Mr d'Uxclles cftant

monté à cheval pour reeon-

noiftre les Ennemis , les fit

pouffer par quelques Dra

gons. Mr Lanier eftoit à leut

teile avec quelques Officiers

Volontaires qui efearmou-

cherent vigoureufement l'сГ-

pace d'une heure, les Alle-

mans venant de bonne grace.

M1 Segur y eut fon cheval
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»blefle qui mourut le lende

main. Noftre troupe fe retira?

Je foir à fon pofte , & le len

demain les Arriere gardes de

Cavalerie & les Dragons s'ap

procherent un peu de la Pla

ce) ou ils demeurerent en par

tie jufque fur la fin du mois.

Noftre General & Boftrc

Gouverneur ayant confere

enfemble fur les moyc«s de

la défendre , il fut refolu que

Ton monteroitun Colonel &

un Lieutenant-Colonel dans

les dehors , avec un gros dé

tachement du Corps , &

ecla fut fait jufqu'à ce qu'on
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у cuft monte en corps , & ré

gie les défenfes par Batail

lons. Mr de Vigny eut ordre

de mettre des gens de fon

Regiment au Canon pourle

bien faire fervir , ce qui fut

executé fort exactement par

iès Officiers, hommes de fer»

vice, de toute main, enten

dus & entreprenans. M. de la

Cour , Ingenieur , eut aufli

ordre de faire achever les Ou

vrages qui eftoient encore

.brutes en quelques endroits

dans le foiTé > ce qu'il fit tres-

bien , & mefme plufieurs tra-

verfes dans le Foííé ¿V dans La
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Place. Il fut ordonne en mê

me temps à Mr Petit, fubftt-

tué i l'Intendance, de faire

charier des fafeines , & palif-

fades dans les dehors , & aux

Batteries , ce qu'il fit avec

une tres - grande diligence,

Ceft un homme inceltigenc

& fort actif. On luy avoit

encore donné le foin de faire

provifion de boeufs & de

moutons en cas de Siege , &

il y pourveut fi judicieufe-

ment qu'on n'en pouvoit

manquer de long-temps. Mc

d'Uxelles ordonna auifi aux

Artificiers ,Charons, Forge--

,
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rons & Afmûriers j de tra2

vailler chacun dans leurs em

plois avec aílídüité. Mr de

Choify de foncofté employa

fon experience à faire quel

que chicane par avance aux

Ennemis. M1 Camollin eut

, ordre de faire faire les Bat

teries» & de les bien faire fer-

vir. Il a fait voir en cela beau

coup de vigilance & d'adref-

fe , ayant pris le foin parti

culier des Baíüons attaquez.

Il fut encore arrefté qu'on,

applaniroit quelques petits

chemins aux environs des at

taques. Leifoin en fut donne
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à Mrle Chevalier deBoutte-

ville«&l'on eut fujet d'eftre

content de fa diligence. On

fit auífi faire quelques traver-

íes ou travaillons dans le foiTé.

M1 de la Cour en eut la con

duite, & en remit l'execution

à M's tie Boutteville & du,

Carrier, qui s'en acquitterent

tres- bien» ayant chacun leur

quartier à reparer , & ne bou-:

geant du dehors^où* ilscou-

choient tous les jours.

Le \G. Juillet 1 fur les fept

heures du foir, l' Avant-garde

Imperiale commença à pa-

loiftre devant la Place/- du
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cofté du Village de Finden*

Elle campa autour de Brutz-

heim. à une lieue' de la Ville.

Le 17. le refte de l'Armée

arriva dés fept heures du ma

tin. Une partie prit fon camp

entre Sainte- Croix & Voife-

nau , au bord du Rhin i une

autre entre Bretzheim 6c

Teexhcim ; une autre entre

Dalheim & Grafenheim. Sur

les quatre heures , on vit les

Saxons paiTer le Rhin fur

douze ou quinze Batteaux»

entre Voiiènàu & Gensheim.

Ils y employerent toute la

nuit du 1/. au ¿8. jufques à
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midy du lendemain , & mi

rent leur Camp fur la hau

teur de Voifenau.

Le 18. il leut arriva des

Troupes du cofté de Finden.

Les HeiTois travaillerent à

force à leur Batterie à CaiTel,

& on les incommoda toute

la journée , tant du Fort que

de la Ville avec le Canon.

Le 19. on vit tomber quel-

Canon tirez de la Ville. II

y eut plufieurs bfcffez' de ria'it

& d'autre par Feicàrmbucîic -,

un détachement' de 'jo/Cre-

nadieri & de jo^ Fùzeliers

ques Cavaliers de de
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brûla un Moulin , à une

portée de Moufquec de к

Contrefcarpc. Sur les fepe

heures du ibir, on vit arriver

feize Drapeaux au Camp des

Saxons. La Cavalerie & l'In

fanterie Imperiale qui c-

toient campées entre Voiic-

nau & Sainte Croix , décam

perent , & prirent leur route

vers Bretheim.

Le гo. on apperceut que

les Saxons avoient fait def-

cendre leur Pont de Bateaux

de Günsheim jufqu'au deflus

de Voifenau , où ils l'amenc-

rent en bas piece par piece.
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Ser les cinq heures âpres

midy , les Heiîois commen

cerent à tirer la premiere

fois de leur nouvelle Batte

rie ele CaiTel , qui eftoit der

quatre groiTes pieces de Ca

non & de trois Mortiers. lls;

tirerent de leur Canon au

Pont volant , & le rendirent

impraticable. A l'égard des*

Bombes, ilsen jetterent beau

coup dans la Ville fans y faire-

grand dommage. .

Le xi les HeTfois ruinerent

le bout du pont vers le Fort

avec leur Canon. On tira de

la- Ville quantité de coups-

Novemh. i6S$,, К
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au Camp des Saxons , Se

arriva beaucoup de Cavale

rie & d'Infanterie à celuy

des Ennemis. Dix de nos

gens , tant Dragons que Fan-

taflîns s'eftant avancez à trois-

cens pas de la grande Garde >

poufferent quelques Fàntafïîns

Allemans qui eftoient dans

là Langue. Les Allemans en

voyerent quelques Troupes

pour foutenir les leurs. Un,

Maréchal des Logis s'eftant

auffi avancé pour foutenir

Jes noftres avec quinze Mai-

ftres , les Ennemis y en en» -

Yoyerenr trente i & l'eicai*
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fHouchc devint chaude. Le

Maréchal des Logis y fut

blefle d'un coup de piftolec

à la joue . aprés avoir repouf

fé vigoureufement les Enne-^

mis i & eue deux des leurs.

Le a. 1 on vit travailler- a

force au Pont de Bateaux

entre Voifenau & Gunsheim.

Quatre Dragons embufquez

au bout d une haye , virent

venir un Fourier du Regi

ment du jeune Prince de

Lorraine » qui veuloit paífer

au Camp des Saxons. Ils fi

lent leurs décharges fur luy ,

. le bleiferent en trois endroits
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différais ,& l'amenerent en

core vivant dans la Ville. Il

mourut peu d'heures aprés.

I,es Saxons partagerent leur

Infanterie en fept endroits

entre Voifcnau & Sainte-

Croix. Les HeiFois jetterent

beaucoup de Bombes de Caí*

fei, dont l'une eau fa un feu

qui confuma la- moitié da-

Cloiftre de Sainte Agnes, &

une autre tua deux Grena

diers M. d'Uxelles ayant or

donné à M. de la Mothe, Ca

pitaine general des Mineurs

de faire force Fourneaux aux

angles flanquez & fianc]uans;il
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s'y appliqua avec tant de foin?

que la Place fe trouva creufée

en plufieurs endroits au bout

du glacis, &meime à la pluf-,

pare des Baftions , ayant de

beaux foufterrains. On les luy

fit vifiter, & il rapporta qu'on

pouvoit tirer de là pluueurs

rameaux pour faire fauter les

Ennemis. On luy ordonna

d'y travailler , сс qu'il fit a-

vec tant d'adreiTe & de fcien*

ce , que les Baftions Saint

Alexandre & Saint Boniface

eftoient plus creux que pleins,

Je tout eftant bien difpofé à

faire de grands fourneaux,
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Depuis ce foir là , Mc d'U-

xelles & Mr de Ghoify or

donnerent à Mr de la Mo-

the de, fake quelques fou-

gaces au bouc du glacis » &

d'y enterrer quelques Bom

bes ce qui fut fait de manie

re » que les Allemans ont dû

croire que tout eftoit plein

de Mines & de Fourneaux.

Ils ordonnerent encore de

planter & d'enterrer aux an

gles du glacis où il finit, plu

sieurs madriers armez de

pointes de clouds d'environ

un pied de long* & larges

d'une toife y de forte que
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ceux qui voudraient s'enap^

procher ne puifent demeurer

deflus íans eñ eftre percer,

comme il arriva à l'un de

ceux qui les ayant plantez,

Se voulant pafTer à cofté ,

donna dedans , & s'encloiia.

Pour achever la défenfè

entiere , M. d'Uxelles ayant

communiqué le deffein qu'il

avoit de faire mettre de peti

tes pieces de campagne aux

angles dans le chemin cou»,

▼ert i pour tirer la nuit fur les

Travailleurs , & les démon

ter le jour, M. de Choify

trouva Tinveniion fort bon-
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ne, & aufíi- toft l'ordre fut

donné a M. de Camollin de

faire faire des échaffauts pour

Í)ortercespiecesJqui furent le

ende main en eftat de tirer. M.

de Vigny y établit des Com-,

miiîaires & des Canonniers

qui firent tres-bien leur de

voir, ayant tiré de quelque-

unes jufques à cent & iîx-

vingt boulets. Comme elles

eftoient de plufieurs calibres,

& quelles fervirent fort fre

quemment, mefme plus vifte

que le Moufquct, le feu qui

en eftoit continuel , incom

moda forties Ennemis , y en

ayant

. i
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ayant cu douze ou quinze

ejui tiroient inceflàmment la

nuit» depuis deux jufques a

fix livres de balles.

La nuit du гг. au 23. les

Ennemis ouvrirent la Tran

chée da cofté de laBayed'A-

lefne , à la faveur d'un Ri

deau , qui les faifoit travailler

à couvert , & hots.de la portée

ordinaire du Moufquet.

La nuit du 23.au 2.4.Mr d'U-

xellcs fit faire une fauiTe atta

que, pendant laquelle on tira

beaucoup de coups de Moût,

quet. Il coucha fur le Baftion

S. Alexandre, & appereeur

Novembre îéilp. L
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Ie„ matin que les Aifîegeanr

avoienc faic un petit retran

chement à la gauche du Mou

lin 4e Dalheim. Il fit canon-,

ncr auffitoft fur eux jufqu'à

dix heures , ce qui les in

commoda fort. Ils firent auffi

quelques rravaux fur la hau.

teur de Salbach, & derriere

les Chartreux. Le 24. Mr d'U-

xelles fit tirer jufqu'à fix cens

coups de Canon fur les tra

vaux des Ennemis. Mr de

CruíTel , Capitaine d'Anjou ,

qui faifoit quelques obferva

rions fur le glacis,fut ЫсЯс a-

ycc i fix Soldats vers la porte
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¿cMunftcr. Mr Marchimonb

Lieutenant du Regiment

Dauphin , fut auíli blefíe

vers la Chartreufe avec deux

ou trois Soldats.

La nuit du 14. au zj. M*

d'Uxclles fit faire un feu pcr-J

petucl & fort grand , pour

empefeher les Ennemis de

travailler. Le гу on s'apper-'

ccut le matin que les Affic»

geans n'avoient fait autre

chofe que d'épailîîr leurs tra

vaux. Sur les dix heures du,

matin , Mr de Villeneuve,

Capitaine de Grenadiers du

Regiment de Cruflol , fut;
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tué en efearmouchant aupfés

du Moulin de Dalheim. Il

vouloit reconnoiftre \ es tra

vaux des Ennemis & s'é-

tant avancé quatre ou cinq

pas tout г découvert, il receut

un coup de Moufquet à la

tefte.'Sur les quatre heures,

Mr Marin , Gentilhomme

François , Volontaire dans le

Regiment du Vieux S tarem-

berg , s'eftant venu rendre ,

rapporta que le Prince Fre

deric deNeubourg avoiteilé

tué d'un coup de Faucon

neau ; que les Allemans a-

^ voient deliberé deux jours.
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s'ils aÁScgcreiem la Place»,

& qu'à la fin Mr de Lorraine

l'avoit voulu } qu'il faifoin

venir pour cela le refie dee

Troupes Imperiales Дс l'Аь-

mee de M1 le Duc de Ba

viere qui eftoit arrivé de

puis quelques jours. DixFan-

rafïins François seftantavan

cez pour efearmoucher , la

Garde de la Cavalerie Alle

mande s'avança auiïi pour

leur couper chemin & les

faire prifonniers. Cinquante

Maiftres de noftre grande

Garde s'avancerent enmefme

temps , & il fe fit un choc .
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«les deux coftez i deux AHë2

mans & un François y fu

ient tuez. Un autre François

du Regiment Dauphin fut

bleiTé » & il y eut un cheval

<le Dragons tué. Ce mefme

jour , fept Soldats furent blef-

lez dans le chemin couverr.

Mr de Manoflc , Major du

Regiment Tarze , eut à la

jambe une contufion d'un

coup de Moufquet , & le

Lieutenant du mefme Regi

ment en eut une autre à la

mamelle.

La nuit du 1/. au %6. les

'Affiegeans tirerent une ligne
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ele là Möntagne à la Plaint,

comme s'ils euflent voulu äK-

taquer le Baftion Saint Alb-

sandre t ou la porte du Gao-

Du cofté des Chartreux il rie

parut aucun travail nouveau.

Cinq ou fix Soldats François

furent bleíTcz en efearmou*

chanr. Il y en eut quatre au

tres blefTez du cofté de la

porte du Gau. M. de Saint

Mars , CommiflTaire d'Artil

lerie » eftant fur le Baftion

Saint Alexandre , receut un

coup de Moufquctau cofté;

la bleûure fut legere. Le гб.

à onze heures du matin ,*o»
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vit venir quatre Regimens

Imperiaux <âc l'Armée de

Ы. de Baviere de l'autre cofté

du Rhin, entre Guntheim Se

ic Fort Guftavt. Ils y cam

perent le reib du jour , &

le Canon ne cefía point de

tirer fur l'attaque Imperiale.

La nuit du 16. au 17. les

Amcgeans avancerent de

deux toifes , •& un Sous-

Lieutenant nomine Marche-^

val , du Regiment Barbonet >

deferta pour ie jetter dans

les Ennemis. Les Beflois tra

vaillerent fort à une ligne

de communication de Cof-
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theim à. Caflel. Lé гу. Ies

Troupes de Saxe formerent

leur Camp tout autrement

qu'il neftoit. Leur Cavalerie

arriva ce mefme jour , &

campa preique toute vers le

Camp General entre Sainte

Croix & Voifènau , & Tin*

fan te rie la plufpart au deifus

de Sainte Croix. Les quatre

Regimens Imperiaux réfte

rent encore tonte la journée

campez au delà du Rhin.

Depuis la tranchée ouverte,

M. d'Uxelles a toujours cou

ché , tantoft fur un BauHon,

tantoft fur Vautre» . л
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La nuit du au z8. 1er

iAffiegeans firent peu de tra

vail. Mr d'Uxelles couchaiïir

le Baftion Saint Bonifacé , &

commandai fi l'Ennemy n'a-

vançoit plus» de ne plus ti

rer. Le Pont entre Voifenaa

& Guntheim n'eftoit pas crw

core achevé. Le28. il y eue

dix Soldats des quatre Batail

lons » bleflèz dans le chemin

couvert, & un autre y fut tue.

M' de Courmoulin, Lieute.

nant du Regiment de Breta

gne, raifant la charge de gar

çon Major, eut le pied cailé

d'un coup de Fauconneau-
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rA quatre heures aprés midy,

un François citant de tran

chée du Regiment du Vieux

Staremberg , vint fe rendre ,

& rapporta que la nuit du гб.

- au 27. il y avoit eu plus de

trois cens cinquante hommes

tuez & bleiTcz , entre autres »

deex Capitaines du Vieux

Staremberg» de deux coups

de Fauconneau. L'Armée

Imperiale ayant détermine

d'attaquer les Bâfrions de

S. Boniface & de S. Alexan

dre, Mr d'Uxellcs & Mr de

Choify refolurent de faire

planter une feconde paliûadc
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dans le chemin couvert fur

la feconde banquette , ce que

l'on executa.

La nuit du 18. au гр. les

Allemans firent une petite

Redoute à leur droite » & à

leur gauche un petit boyau,

pour joindre avec le temps

la Redoute de leur droite». Le

feu de la Place fut fort grand,

& à ce quedit un Rendu qui

^èftoit de tranchée , ils furent

fort incommodez du Canon.

Ms d'Uxelles coucha iùr le

Baftion S. Martin , où il y eut

deux hommes tuez , & quatre

bleflez. M. Caftel Rogar,
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Lieutenant àa Regiment de

Bretagne , fut blcfíe à la joue.

On commenta le matin à re

trancher les deux Baft'onsde

S. Boniface& de S. Alexan

dre, 6c fiat un fort grandi

deflèin. Le гр. le Pont des

Saxons' entre Voifenau &

Guntheiro fut achevé. L a-

préfdifnée un Soldat du Regi

ment deStarcmberg qui for-

toit de h tranchée , vint fe

rendre » & aiTura que de fon

Regiment feui les Ennemis

avoient perdu quarante hom

mes pour leur part de deux

Regimens, que l'on ayoit dé
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tachez ; qu'il avoit oüy dire

qu'ils avoient déjà perdu plus

• de quinze cens hommes , cane

tuez que bleiTez. L'Infanterie

HciToifequicampoitau codé

du Village de Coftheim ,

marcha vers le Rhingau pour

paiTer le Pont des AUemans»

& joindre l'Armée Imperiale,

forte de trois Regimens.

La nuit du z?. au 30. les

Imperiaux ne firent que repa

rer le dommage que leur avoit

fait noftrc Canon le jour pre

cedent. Du coftéde laCnar-

treufe, il y eut un petit choc,

& l'од quieta& brûla la mai*
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fon du Jardin Mr Fuefs, & un

autre pode à deux cens pas

plus haut du coite de Sainte-

Croix, qui contenoit cinq

ou fix Soldats ; on fit auffi

un Saxon prifonniet. Les

Heflois de Caflel jetterent

quelques Carcaflcs fur 1стЦ

nuit. Il en tomba une dans

le Fort fur les baraques , qui

les alluma & confuma tout-

à-fait. Quelques- unes tombe

rent en deçà du Rhin autour

de la Citadelle.

Lanuitduio. au 31. Mr d'U-

xelleç coucha far le Baftion

de S. Alexandre. Les Ennc
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mis repaterewt les travaux

qui avöient eñe endomma

gez pac noftre Canon. Iis

avancerent environ quatre ou

cinq toifes , & ayant com

mencé un boyau à main gau

che, ils ne purent l'achever

a caufe de noftre feu conti

nuel. Da cofté de la Char-

treufe ,les Bavarois Si Saxons

. tirerent une ligue depuis le

bord du Rhin en montant

vers Sainte- Croix , jufqu'au

premier chemin d'où ils et

carmouchoient de temps en

temps, ht ц. quatre Rendus

vinrent dire que noftte Ça-
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Tionles ineommodoit fort du

cofté de la Chartreufe au haut

Rhin » tneûncqU aux travaux

«ju'y feifoient les Bavarois &

Saxons , il y ayoit etj un Lieu

tenant á'un Regiment Impe

rial tué daaacoup de Canon,

& plusieurs Soldats- Les Ba~*

varois & Saxons & jded.aïe-

rent pour, l'attaque du haut

Rhifi^pajnune щщбЬее

<:ondu¿fireru: comme sföjwf-

/ent ivojdu&щш le ßaftjfln

S. Albane, ou .la СцаёеЦс.

Il y cat peu de nos 3$lda*s;

nuez &bleffcz. Mr de jtofle *.

A4ajoï 4u Regiment de ^r$^

Novcmb. M
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tagne , fut fort blefíe darts 1er

chemin couvert.

La nuit du* ji. au I. Aouil

l'Attaque Imperiale voulut

faire une jonction des deux

teñes de leurs travaux , par

inne 'parai elle qui demeu

ra imparfaite. Il y eut щ

grand feu de part & d'autre.

Du cofté àcf l'attaque des

Bavarois & Saxons , il s ache

verent la nuit ce qu'ils à*

voierife ébauché : le^ "jour,

ayant pouffé un petit travail

qui fiiàrquoit lapproerVé äti?-

ils vouloient faire , & vinrent

deux fois- pour attaquer nos
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poftes avancez au nombre

clc foixanec ou quatre-vingt;

mais ayant fait leurs déchar

ges chaque fois , ils fè re

tirerent aprés avoir tué un

homme & bleiTé un autre.

Il fc rendit le , maijn fept

Grenadiers du Regiment dps

Gardes de M. de Bayigj-e. Ils

cftoici^t François , ôc rappor

terent que cet Ele^ç^rj^уш

penfé eftre tue d'un^ ЗДцу^Де

Canon j,qu'ilspçr(doicnj beau-

coup^e . monde FF ¿*>§c

jprt du .Ueutcr
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Colonel Allemand. M. d*V-

xelles alla cette nuit de tou*

collez pour donner les ordres

ncceilaires aux attaques. Le>

ï. Aoöft /les Ennemis élargî-

Tent leurs travaux , fans tou

cher à ce qu'ils avoient fait

la nuit. Xes Imperiaux efear-

moucherent , & 'blcfeent

dangereüfement un~;Canon-

iiier. Sur les quatre îfeme*

apres midy, M. dcBarbefie-.

res , Brigadier des ©ragorts^

& M. de Lozrer , Brigadier

d'Infanterie ¿fe jettercm dans

la Place ., ce qui Tejoüit fore

les îDS^çicrs & :ics SoMiats*
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Trois Officiers du Regiment

d'Orleans ayant remarqué

dans là tranchée des Ennemis

trois hommes de difàn&ion,

s'attacherent à les tirer > &

plusieurs autres du mefme

Regiment les virent tooas trois

tomber. Sur les fept heures,

los Heiïois commencèrent à

jetter des Bombes & des

CarcaíTes de Caflel /. ce qui

dora jaffques à minait. La

plupart tombereut autour

'4d0 »fc Placez - 1{Ше <Ça»eaffe

tomba fur la Tout de Moftrc-

Dame , Zi une Bombe fur

ÍXglife mais fan* y mettre
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le feu. Il s'alluma en plu-

iîcurs endroits » & la dili

gence des Habitan» en env

i>cfchales fuites. Mr d*Uxcí-

es prévoyant par la démar

che des Ennemis qu'ils en

vouloient aux Battions de

S. Alexandre & S. Boniface,

«fit faire à ce dernier dans les

Places d'armes des lunettes de

bois , qu'on mit aux angles

xlu chemirt couvert pour de

fendre le logement de la Сод*

trefearpe. Il y аушс auffiçdcuz

paliflades du cofté des atta

ques au chemin couvert ¿ k
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feconde banquette. L'on mit

de ces lunettes à toutes les

Î>Iaces d'armes & angles fail-

алs du chemin couvert-du

coite des attaques. De plus ,

dans le Baftion du foiTé Saint

Alexandre , Mr d'Uxelles &

Mr de Choify ayant jugé à

propos de faire une Caponnie*

rc ou Efcarpc du foiFc .» quoy

qu'il ne fuft pas revcftu » 1«

Sr Gibcau cnreccut les ordres.

Il appliqua-ion experience à

les^nre executer. Cette Ca

nonniere devoir avoi* envi

ron dix toifes dans fes deux

breaches* Je nedois paso»
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blier icy la joyс qui parus

parmy tous les Oáiciers , de

pouvoir marquer leur zelc

.•pour iefervicc du Roy. Elle

.lut ii generale » que chacun

»«sie de fufil & de per-

íoiíanes * témoigna vouloir

4e défendre jufqu'à Pexere

mite. Con vit furie vifage

des Soldats un air de bravou

re qu'ils reprirent dés qu'ils

•quitterent la brouette pour

le fufil , ayant perdu ces airs

ianguiiTans que leur donnoir

le travail , pour reprendre

leur vigueur. Mr хШхeИсз

leur faifoit distribuer pour le?

maintenir'
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maintenir en cet eftat deux

livres de pain à chacun » de.

my-livre de viande , & cho-

pine de vin de Paris , avec

crois fols par jour. Cela s'eft

faic depuis le ». Juillet , &

mefme on leur a donné du

fel par Compagnie. Ce mef

me jour premier Aouft » la

pluye fut fi grofle, que nos

Soldats ne purent faire le feu

continuel qu'ils avoient ac

coutumé , de forte que les

Ennemis travaillerent avec

moins de rifque.

La nuit du и au x. les Im

periaux ne firent qu'achever

/Sfovembn i<58£. N
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Ja communication qu'ils a-

voienc ébauchée la nuit pre

cedente. Les Bavarois & Sa

xons en firent de mefmc , &

poufferent leurs travaux de

quelques toifes pour appro

cher la Place ; cependant il fuc

impoffible de juger alors s'ils

venoient attaquer le Fort S.

Alban , ou le baftion de la

Citadelle i il y eut grand feu

de ce cofté-la par noftre

Moufqueterie.M1 deBcrtillac»

Brigadier & Lieutenant Colo

nel du Regiment Dauphin ,

en avoit la défenfe. Le jour

fe paila du cofté des Ennemis
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à cfcarmoucher & à renfor

cer leurs travaux. Nous eû

mes trois Soldats blefTez aux

deux attaques. Mr de Prince,

Capitaine de Grenadiers du

Regiment Dauphin , receut

un coup de Mouiquet qui

luy fit une groffe contufïon

ala jambe. On apperecut du

cofté des Chartreux quelques

embrafures que les Ennemis

avoient faites à leur travail}

mais comme elles n'eftoienc

pas encore ouvertes , on ne

pût fçavoir à quoy elles ef-

toient deftinées. M. de Lo-

zier prit fon jour de Briga-

N ij



ЦВ MÊRCURE

dier , & releva M. de Berti!«

lac à l'attaque des Chartreux.

M. de Barbezieres, Brigadier

& Commandant de Cavale

rie & Dragons, prit aufli fon

jour. Mr le Lieutenant de

Roy rcfta à l'attaque des Im

periaux , oд il avoit toujours

demeuré depuis l'ouverture

de la Tranchée,

La nuit du ¿. au 3. la pluye

fut abondante , ce qui in

commoda fort nos Soldats.

La Moufqueterie ne laiflà pas

de tirer , niais le feu fut

foible. Il recommença à l'or

dinaire iî-roft que la pluye
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cefla y & empefeha que les

AHemans n'avan<jaíTcnc leur

travail. Depuis douze jours

que l'on avoit ouvert la

Tranchée , il ne fe trouvoic

encove que quarante BleiTez

dans l'Hôpital , dont Une

partie venoit des Forts qu'on

faHoit & des angles faillans.

Il y en avoit foixance brûlez

par la poudre & par leur

faute. A l'attaque des Saxons

& Bavarois du codé des

Chartreux, les Ennemis firent

une petite prolongation pa-

ralellement à la Place , mais

û éloignée, qu'on ne put
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juger alors à quel defTein ils

àvoient fait ce travail. Ils

mirent deux petites pieces

de fixa huit livres^ïel>aUes j

l'une tira quelque coup dans

la Maifon du grand Doyen

qu'on tenoit encore , & fur

cet avis Mr d'Uxelles or

donna de retirer la plufparc

du monde qui y eftoit com«

mandé^ de ne laiflerque dix

hommes dedans , & un Ser-

gcntjpour obferver la démar

che des Ennemis. Le foireha-

cun alla reprendre fes poftes.

L'autre piece de Canon tira

fur noftre Corps de Garde de
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Cavalerie qu'on renoit de

hors , rant pour inquierer les

Ennemis que pour faciliter

l'accés de la Place à ceux qui

voudroient fc jetter dedans ;

mais le mefme ordre de fe

mettre à couvert de ce feu

leur ayant efte donné , le

Major les changea feulement

à trente pas , où ils furent

cri feurcté. Sur les fix heures

du foir Mr de Bertillac , Bri

gadier de jour à l'attaque des

Saxons & Bavarois , voyant

avancer plufleurs Cavaliers

Allemans qui avoient l'air

d'Officiers , pour recon

N iiij
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noiftre la Place de plus prés»

fie glifler des Fuzcliers dans

des Vignes i & détacha M*,

du Verdier , Lieutenant de la

grande Cavalerie avec dix

Cavaliers & ordre de s'avan

cer au petit pas. Les Alle-

mans s'eftant approchez , le

Lieutenant fe prepara à les

charger. Il y alla de bonne

grace. Ils vinrent à luy de

mefmc , & paiTerent auprés

de nos Fufeliers , qui tucrenc

trois de leurs chevaux > ce

qui les obligea de faire volte-

face. Noftre Lieutenant vou-

loit faire prifonniers ceux
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qui cftoicnt demeurez à pied »

mais il eut ordre de fe retirer»

parce que leur grande Garde

ac Tranchée s'avançoit en

diligence pour charger les

noftres qui allerent repren

dre leurs portes en bon ordre»

Ce fut vers cette heure-là que

les Bavarois & Saxons com

mencèrent à tirer de leurs

Mortiers des Bombes dans

nos travaux ï elles furent fre

quentes , de ne firent point

d'effet.

La nuit du 3. au 4. les Im

periaux épaiffirent & éleve

rent ce qu'ils avaient fait les
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nuits precedentes à leurs at

taques. Les Bavarois & Sa

xons firent quelque petit ou

vrage aux leurs , mais fi im

parfait , qu'on ne put fçavoir

ce qu'ils en pretcndoient fai

re. Ils avoient trois Mortiers»

dont ils tirerent pendant la

nuit trente - quatre Bombes

fans fuccés. Elles pefoienc

environ cent livres , fuivant

ce qu'on vit de deux qui n'a-

voient point crevé , & que

les Soldats prirent dans leur

trou. Les Heflois du cofté

de CaiTel jetterent plufieurs

balles à feu , Bombes & peu-
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tes Carcafles,environ au nom

bre de foixante , par quatre

Mortiers qui mirent le feu

en trois endroits de la Ville ,

mais la diligence des Bour

geois l'éteignit d'abord. Elles

mirent auflî le feu à un tas

de fafeines de prés de trois

mille » & il fut éteint par

Jes foins de MfS de Beauma-

noir & de Choife, Capitaines

au Regiment d'Anjou , qui

arrivoient à ce pofte pour

leur Bioiiac. Quoy que les

Ennemis tiraflent plufieurs

coups de Canon fur eux , ils

ne s'éloignerent point , qu'ils
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n'cuíTcnt entierement mis

ordre au dommage qui fut

fort leger. Il y eut feulement

quelques ble (Tez cette nuit-

là. , & d'autres brûlez de

leur poudre. Le jour , il ne

fe paiTa rien de confidcrabU

aux deux attaques que quel

ques с fearmouches de Mouf-

queterie » qui fut égale dans

l'une & dans l'autre 7 avec

quelques Bombes feulement

du codé des Saxons & Ba

varois.

La nuit du 4 au y les Im*

periaux firent fur la paralelle

cui'ils ayoient achevee lanuit
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precedence * deux großes Re

doutes qui défendoient ad

mirablement cette ligne , &

dont ils fe pouvoient fervir

pour une Batterie , n'ayant

pas tiré de leur Canon. Per-

fonne ne fut tué ny bleffé

la nuit à cette attaque. M.

le Lieutenant de Roy avoit

fon attaque feparée , appellee

l'Imperiale , où il demeura

toujours au dehors depuis

l'ouverture de la Tranchée.

C'eft un homme d'une fine

bravoure , ас"Ы£ , vigilant , &

capable de bien executer les

ordres dont on le charge. A



bfl MERCURE

l'attaque des Saxons & Ba

varois du codé des Char

treux * il parut par les ap

proches qu'ils firent de qua

rante ou cinquante toifes de

la Gloriette du grand Doyen,

qu'ils en voulüíTent au Baf-

tion Saint Alban. Iis tirerent

quelques Bombes , du Canon

& force coups de Mouf-

quet , fans faire autre chofe

que quelques trous dans le

Parapet.

Cette nuit un Dragon

de Commercy j François de

Nation » qui fc vint rendre à

la nage par le Rhin > aflura
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que les Allemans avoient plus

de foixante & dix pieces de

Canon ; que l'on travailloit

inceíTamment pour les mettre

en batterie» & que la plufpart

des nuits de tranchée on leur

avoit tué & blefle plus de trois

cens hommes. Le jour » les

Allemans ne firent que s'ap

profondir dans leurs travaux

fans avoir rien avancé , par

les bons ordres que Mc d'U-

xelles avoit donnez à M1 Ca-

mollin de tirer de fa Batterie.

Ils furent fi bien executez ,

que fon Canon leur ofta la

hardieiTe de travailler en a
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vane. Les Saxons firent de

mefme à leur atraque , &¿ Ce

contenterent de tirer beau

coup de coups de Moufquet.

Ils fe fervirent auffi quelque

fois de leur Canon& de leurs

Mortiers , dont ils tirerent

feulement une centaine de

bombes ce jour- là , qui blef-

ferent à la joiie M1 de Cau-

fenac, Lieutenant du Regi

ment Dauphin , & firent

quelques petits defordres à

un parapet. Mr du Carrier,

Ingenieur , tes reparaauiïitoft

par les ordres que Mr le Gou

verneur by donna. Il n'y eue
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qu'un Soldat bleíTé d'un coup

de Canon qui luy emporta le

gras de la jambe.

La nuit du j. au 6. les Im

periaux quitterent leur tra

vail) & releverent beaucoup-

de celuy qu'ils avoienc fait

la nuit precedente. Ils avan

cèrent mefme la droite de*

leurs attaques d'environ tren

te toifes fur leur paralelle à la

^Place * <:e„ qui fit qu'Us enï-

brafierent l'angle du baftion¡

S. Alexandre par ce travail.

^4. de laïR.oche > Capitaine au

Regiment des Bombardiers ,

.ayant eu ordre de mettre des-

Ho vimJjd 16З9. Q;

• m
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«barils flamboyans fur nos

glacis pour découvrir les tra

vaux des Ennemis , eue un

doigt emporté d'un coup de

Moufquet en les pofant A

l'attaque des Saxons & Bava

rois , ils avancerent leur gau

che de trente ou quarante

toifes , ayant fait à leurtefte

une Redoute imparfaite» d'où

ils efearmoucherent aflez fou-

vent de leur droite. Ils avan

cerent un boyau prefque d'au

tant de toifes que l'autre,

comme s'ils euíTent eu def-

fein d'attaquer le baftion de

Alban. M. d'Uxelles Se
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№• le Gouverneur dormirent

à leur ordinaire , c'eft à dire ,

tout veftus, pour voir à la

pointe du jour aux deux at

taques ce que les Ennemis au

raient fait , afin de donner

leurs ordres. Le jour , il y eut

feulement quelques efear-

mouches. Un Soldat de Sta-

remberg fe rendit » & aiTura

que fon Capitaine avoit efté

tue avec huit Soldats,& qu'ils

perdoient bien du monde.

On s'apperceut auffi que les

Tentes de M. de Baviere ef-

toienc pliées » & que quel

ques Regimens avoient mat-

,.- О ij
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che , ce qui donna lieu <&

croiie que ce Prince avoit

decampé.

La nuit du 6. au 7. les Al-

lemans ne firent que perfe

ctionner leur grand parakllc,

& leur Redoute . & l'on dé-

couviit quelques embraiurcs.

Le feu de nos gens fut tou

jours fort grand. A l'attaque

des Saxons & Bavarois ils fiè

rent une grofle Redoute im

parfaite qui les avançoit prés

de la PL ce au moins de qua*,

ran te toifes. Cela fit croire

qu'ils vouloient attaquer la

Citadelle par cet ouvrage. A
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la pointe du jour, un de leurs

Fauconneaux cafía Ja cuiífc à

M. de Montmorency , Sous-

Lieutenant dans le Regiment

d'Orleans. Le jour fe pafla à

efearmoucher de part & d'au

tre. Les Ennemis acheverent

le travail qu'ils avoient com

mencé la nuit aux attaques.

Sur le foir,quelques Cavaliers

fc détacherent, & le mirent

à pied au nombre de douze¿

pour efearmoucher noftre

Garde de Cavalerie du cofté

de Saint Rcmond. Quelque

temps aprés , un Maréchal des

Logis fie avancer dix Maiftrcs
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qui donnerent fur eux fi brus

quement , qu'avant que leur

grande Garde les puft fecou-

rir , il y en eut trois de tuez.

Les noftres fe retirerent en

bon ordre .deux d'entre eux

ayant receu quelque legere

bleíTure. , ..

, La nuit du 7. au 8. les Im«

periaux pouiTerent leur tra

vail du cofté de la Place ,

d'un paralelle d'environ vingt

toiles , malgré noftre grand

feu de Moufqucterie & de

Canon. Il fe rendit un Dra

gon du Regiment de Sa-

voye. Il eftoit de Chartre en,
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Beaufle , & aflora que M£

le Chevalier de Savoye avoic

eu un coup de Moufquet

à la teile , mais peu dan

gereux , & qu'un Prince de

Ncuboürg avoic cfté blefle

à la cuiiTe d'un coup de

Fauconneau ; que les Ennemis

perdoienrbeaucoup de mon

de, & qu'on en comptoit

plus de deux mille tuez ou

bleiTez. Sur les quatre à cinq

heures du matin, les Alte

rnant firent deux grandes Cal

ves de leur Moufqueterie à la

Tranchée.Un moment aprés,

ils tirerent fur nos travaux
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vingt- quatre coups de Canon

de leurs Batteries , & conti«

nuerent par les vingt quatre

pieces dont ils battoient nos

défenfes. Aux Atuques des

Saxons & Bavarois ils firent

un grand boyau » comme s'ils

euflfem voulu avancer du côré

du baftion de S. Alban , ôC

laifler ia Citadelle. Ils aíTure-

rent la tefte de leur travail

pat une Redoute fi parfaite »

qu'ils en efearmoucherent

fouverni. Nous àbandonnâ'-

fnes le Prié- Dieu de la Vigne

du grand Doyen , où il y

ívoit fix nommes & un Ser

gent.



GALANT. Щ

gent. Mr d'Üxelles avoit or

donné le jour precedent à un

Lieutenant de Dragons, de

fortir à la brune par les bar

rieres > accompagné de fepe

ou huit Dragons , & d'aller

jufqu'aux recranchemens des

Ennemis , ce qu'il executa en

brave homme , donnant dans

ceux cjui foutenoient les Tra

vailleurs » dont il en emmena

un prifonnier. Un de leurs

boulets s'eihnt ^fendu, bleffa

dangereufemenc à la joue un

Lieutenant de Dragonsmom«

mé Mc de Corbian. Il n'y eue

prefque point de Soldats tuez.

Novemb. i6Sp, P
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mais les éclats des Moufquets

en blefíerenc environ une

vingtaine. Mr de Bordeaux ,

Officier de Cavaieirie , ayanc

efté commandé pour fortir à

la mefmc heure fur l'attaque

Imperiale , s'acquitta tres-

bien de fon devoir: Il n'avoic

que le mefmc nombre de Ca

valiers que l'autre avoit de

Dragons. Sur le foir » il y eut

une petite cfcarmouche des

Troupes de HeiTe, qui vou

lurent cafter noftre Cavalerie

de leur cofté. Ils eftoient en

viron deux cens hommes de

pied j & trois troupes de Ca
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valeric, mais Mr de l'Шe 3 Ca

pitaine de garde dans le Re

giment de Vivans , les fou-

tint d'une maniere fi vigou-

reufe, qu'ils furent contraints

de s'en retourner , apres avoir

laiiTé quelques morts. Nous

y perdîmes un Cavalier &

rrois chevaux.

La nuit du 8. au *>. à l'Atta

que Imperiale > les Allemans

poufferent une paralelle de

leur droite à leur gauche-

pour mettre leur Batterie en

feureté. Cet ouvrage ne leur

donna aucune avance du cofté

de la Place. Ils avoient tiré le

P ij
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jour precedent de leur Bat

terie de vingt- quatre pieces,

cinq à fix cens coups de Ca

non aux deffenfes. Les Saxons

poufferent un boyau pour ap

procher de la Placed mais cela

ne les en approcha pas à beau

coup prés comme les Impe

riaux. Ils tirerent quelques

Bombesr & quelques volées

de Canon fans aucun effet.

Les Allemans augmenterent

leurs Batteries , & fur les

cinq heures du matin , ils ti

rerent trente coups de fuite,

quoy qu'aifez lentement. Ils

emporterent quelques gue
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tites » couperent un peu des

paiifTades .> & n'endommage-

rent prcfqucf point les Para

pets. Mr d'Uxelles ne voulant

rien oublier de ce qui pou-

voit inquieter les Ennemis ,

ordonna qu'on fift un grand

Rideau hors la porte de Gand,

pour foûtenir le logement

qu'on avoit à la Juftice , ce

que Mr de Choify fit tracer

par Mr le Chevalier de Boute-

ville i on y mit cent hom

mes qui s'y retrancherent.

Mr du Faux , cy- devant Ca

pitaine dans le Regiment des

Bombardiers > fut biefle au

P iij
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bras droit d'Un éclat de pierre

par un boulet de Canon des

Ennemis. On ne fçauroit ak

fez le louer pour Га diligence

à executer tous les ordres

qu'on luy donne. Mr le Ge

neral en parle aifez haute

ment , & comme il ne flatte

perfonne > on peut ajoûter

foy à ce qu'il dit.

La nuit du «jr. au 10. on fit

fur les Allemans une fortie

de quatre-vingt hommes,

commandez par Mls de Bar-

dou & du Teil du Regiment

du Maine.IIs allerent auxTra-

yailleurs > & en approcherent



GALANT. 175

fi prés , qu'ils pouíTerent

ceux qui les couvroient. Ces

gens commandez fe tinrent

d'abord fur leurs logemens,

& l'on en tua quelques-uns,

dont on emporta trois Fufils

Ы d'autres marques. Les En

nemis firent grand feu de

leur Tranchée. Nous perdî

mes deux Soldats , &¿ M. dti

Teil, Capitaine du Maine, Fut

bleiTé. Cette nuit les Impe-

. riaux avancerent beaucoup

leurs travaux du cofté du gla

cis par un gros ouvrage en

triangle , dont ils firent une

paralelle pour joindre leur

P iiij
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droite. A l'attaque des Взь

vajois & Saxons , ils avan

cerent auffî aflez considera

blement , ayant fait une

grande Redoute à leur gau

che pour joindre leur droite

par une paralelle qui fem-

bloit menacer le Baftion de la

Tour de Dru(Tu s de la Cita

delle. A cinq heures du matin

M. deBertil la с rendit compte

* M. d'Uxelles de l'eftat du.

travail des Ennemis , & Iuy

propofa de faire une fortie ,

à quoy il refifta , mais fes

remontrances firent enfin

confentir ce General, qui
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luy ordonna de fatie feule

ment fortir cent hommes

pour voir la contenance des

Ennemis , & d en comman

der vingt- fept pour les fou.

tenir en cas qu'ils phaíTent,

avec défenfe de s'engager

avec les Imperiaux. Sur les

huit heures , M. de Bertillac

fit fortir fon monde , dont

la chaleur fut fi grande , que

s'engageant trop avant , il

fut oblig« d# les faire foâ-

tenit » & enfuite dç fortir

luy nieime avec les Grena

diers , l'envie que nos Offi

ciers avoient de fe fignales
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Jes ayant portez à pafler leurs

ordres. Les Allemans plier :nc

& abandonnerent leurs tra

vaux , ou, l'on demeura aflèz

de temps pour les rafer , fi

nous eu fiions eu des Travail-

leurs. Cependant íes Saxons

vinrent à la charge. On les

foûtint à fufil croifé avec

perte de part & d'autre. Leurs

Troupes groffiffant toûjours i

M. de Bertillac jugea à pro

pos de fe retie§r , ce qu'il fit

en fort bon ordre. Cette ac

tion fut fi violente, que la

Compagnie des Grenadiers

d'Orleans commandée par
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ЪЛ. de Belevere > chaíía íes

Ennemis à eoups de pierre,

n'ayant pas le temps de re

charger. M. de Beaubourg »

Colonel de Beauvoifis , s'é-

tant jette dans leurs travaux

fans ordre, y fît tout ce qu'on

pouvoit attendre de fon cou

rage » auffi-bien que plu-»

iîeurs Officiers , & genera

lement tous les Soldats

des Regimens d'Orleans &

de Beauvoifis qui furent

de jour. Nous eûmes envi

ron vingt Soldats tuez ou

bleflcz dans les chemins

couverts » en comprenant les
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Sergens , & trois Officiers àû

Regiment d'Orleans bleíTci

dangereufement , fçavoir M.

du Farnay , Capitaine , M.

de Rincour & M. de Neu

ville, tous deux Lieurenans.

M. de Mora , Capitaine de

Beauvoilîs , fut auííi blefle.

Il l'avoit cfté legerement le

jour precedent d'un éclat

d'une paliiTade par un coup

de Canon. M. Je Chevalier

de Maleray fut tué • M. de

Pernau, Lieutenant , blcíTé,

& M. de la Cinc , Lieute

nant » & Garçon Major ,

eut une conmiion, Les Morts
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qu'on vit fur la place » firent

connoiftre que la perte des

Aliemans avoit efté grande.

On ne peut fe difpcnfer de

icriier les Officiers d'Artille

rie qui donnerent' fore jufte

dans leur gros , & qui les

ebligerent iouvent de faire

alte , dans le deflèin qu'ils

avoient de nous couper,

comme on voyoit qu'ils s'y

preparoienr.

La nuit da io. au n. les Al

iemans firent un travail d'en

viron trente toifes } (ans rien

avancer du cofte de la Place.

Сeftoit pour faire une veine
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1

paraielle de leur droite à leur

gauche. Lors qu'ils en eurent

la moitié de fait , Mr d'Uxel-

les fie détacher deux cens

hommes , qui s'avancerent

jufqu'au pied de nos glacis, &

fe porterent derriere un petit

rideau , où l'on avoit pris de

la terre pour le fermer. Nos

gens commandez , qui n'e-

ftoient tout au plus qu'à qua

rante toifes des Travailleurs

ennemis, leur firent un fort

grand feu , qui dura de mcfme

foree jufques à deux heures

du matin. Une grofle pluye

furvint s & le fit cefler de part
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& d'autre. Les Ennemis qui

tiroient de leurs retranche-

mens & de leurs Redoutes, en

faifbient un fort grand fur

les noftres , en continuant

toujours leur travail, qui doit

leur avoir coufté fort cher,

puis qu'ils citoient fi prés

de nos Moufquctaires.qui s'a-

quittoient bien de leur de

voir. Les Saxons & Bavarois

pouiTcrent un travail confide-

rabie, mais qui pourtant n'ap-

prochoit pas le Baftion de

S. Alban , ce qui fit croire

qu'ils en vouloient à la Cita

delle, & avoient deiTein d'à
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bandonner ce Baftion.

La nuit du 1 1 . au и . le s Im

periaux à leurs attaques firent

un grand feu de leur Tran-

chées^uquel les Regimens de

СшЯЫ. 8c de Lorge , qui

avoient la garde du chemin

couvert, répondirent vigou-

reufement. Les Allemans ne

laiflerent pas d'achever leur

communication, parce qu'ils

avoient commencé la nuit

paflee par une portion de

cercle- , qui n'ayançoit pas

plus que leur Redoute. A la

pointe du jour , MF^c Lieutc-

nan de Roy qui commandoic
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cette attaque depuis le com

mencement du 5iege,& dont

la bravoure & la vigilance

meritent la juftice qu'on luf

rend, reccut ordre de Mr à'U-

xelles de faire une fortie de

Soixante ou 80. hommes avec

cinquante Travailleurs.Ii or

donna à Mr de Curfol de faire

commander deux Capitaines

de fon Regiment, trois Lieu-

tenans & trois Sous-Lieute-

nans. Les deux Capitaines fu

rent Mr de Sainte Cortie qui

commandoit la fortie , & M1

de la Fonds. Il y avoit aulb

du Regiment de Lorge cirt



iU MERCdRE

guante hommes commandez

avec des pelles; Mrs de Samort

& du Ripert, Capitaines; MlS

Dores » Marigny » & des

Champs , Lieutenans » M'*

Deftier . Blanchet» & la Cla-

verie , Sous-Lieutenans. Le

fîgnal eftant donné , tout le

inonde avança avec une telle

refoiution, que les Allemand

plierent d'abord , ainii que

les Travailleurs & gens com

mandez pour les foutenir.

Aprés qu'on en eut aflbmmê

plufîeurs , nos gens allerent

au delà du travail de la nuit

precedente , Sa ils enraièrent
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prés de trente toifes; Pendant

ce travail , ils ponflèrent jui-

qu'àla Redoute des Ennemis,

où ils croiferent leurs armes,

tte le feu y JÈbt fort grand.

Nöftre Commandant cftaht

jufque dans le foiTé. de leur

Redoute , y fut bleíTc d'un

coup de Ponton à la main

gauche. Apres deux heures de

travail i on fit retirer les no*

ftres^qui remporterent pour

marque de leur bravoure,'

pluiieurs gabions des Enne

mis, qu'ils presenterent le ma

tin àM'd'Uxelles, avec des

Moufquets & des Epées.Nons
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jcufmes deux Soldats tuez , &

trois oü quatre bleiTcz : on

rapporta auffi plufieurs ca

pots des Officiers & Soldats ► .

ides pioches & (les paniers.

Mr atfceltcs fit récompen-

fer fur l'heure к bravoure de?

Vainqueurs , quoy que Mr le

Gouverneur, qui softoit trou

vé dans le. chemin couvert

pendant ГаШoп , euft déjà

donné aux Soldats beaucoup

(forgent de ià bourfe, en les

louant hautement, ainfi que

les Officiers. Les Saxons avan

cerent un peu de leur cofté,

mais cette attaque n'eltoit
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point poufTée ü vsgoiireufb-

joaeptqúe la premiere. Leibis

les Imperiaux EetsMireatce

qu'on leur avoit raie , ÔC

continuerent leer communi

cation. Ils tirèrent de ieut<s

Batteries «Je trente pieces de

Canon , depuis le jourjufques

a la nuit aveç aflesde fuccisa

à deux ToursquSis voulaient;,

abattre , mais tres peu à nos

travaux;, fi сс n'eft à quelques

paliiTadps qui furent endom

magées dans les che mms cou*

verts & rétablies p*r l*ordre

que M. d*Uxcll«s donna à M.

Dcfperoux » Lieutenant de
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Roy de la Place , qui com-

mandoit à cette Attaque,

de ne pas faite relever les

Majors des Regimens des

Gardes , qu'ils n'euffent fait

remettre des pahiTades où il

en manquoit » ce qui fut exe

cuté fans confuiîon. Les Bom

bes que Les Imperiaux jette-

rent dans nos chemins cou

verts & dans nos Baftions at

taquez . ayant fait quelques

trous , ils furent remplis auf-

fi-toft par le mefme ordre.

Les Imperiaux en jettoient

de iïx Mortiers , dont il y

en avoit qui tirpient des

*



GALANT, igt

M «

Carcaflès pleines de Grena*

des , qui pcfoicnt au moins

deux cens livres , & avoient

deux pouces d epaiflèur. Ce

niefmc jour и» M. le Breft,.

Enfeigne Colonel du Regi

ment deLorge, fut tué d'un

coup de Moufquet , & il y

eut quelques Soldats bleflèz.

Les deux dernieres nuits, les

Heflois de CaiTcl avoient jet

te douze ou quinze Bombes

ou Carcafles , fans autre mal

que d'avoir donné de l'épou

vante aux Bourgeois.

La nuit du m» au 13 les Im

periaux fe contenterent da



pcrfe&joimerM de rchauflcr

Îe4y3:travaux,de maniere-qu'il

поц^|мц^^1Ц$десд* cjcí-

íein /4с jife^ цпс,;Вац5£^с

plus proche , Us commence

rent mefme- нп petit boyau

qui ne fembîa pas de grande

impotrance. Ils tirerent force

bombes dans nos. travaux;,

dont une tua Mr de Monby ,

Lieutenant de Eretagne , &

blefla quelques Soldats. M. du

Rueb Capitaine au Regiment

du Maine > fut blette au pied

d'un éclat de bombe , M.

de Moiiy, Lieutenant de gre

nadiers du mefme Regimen^

le
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le fiit à la joüc , d'un éclat

de'Сапов. Ils firent grand

feu de leuts Moufqucts, à

quoy l'on répondit vigou-

reufement toute la nuit. Le

matin ,il parut qu'ils avoient

quatre pieces d'augmen cation.,

que l'on vit tirer de derriere

leur grande Batterie. Leur

Canon ayant fait quelque de

bris > on en fit tranfporterles

pieces& les terres en d'autres

endroits , où les Ennemis ne

pouvoient nuire. A l'attaque

des Saxons, où Mr de Bertil-

lac commandoit » ils forti

fierent beaucoup la Redoute

Novembre ié$y. К
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qu'ils faifoient à leur tefte» &

ï\fembta?ftefinr qu'ilsjnщ&

leiáato&ÍBíüunííjgroflc B«àc-

пъъвфШ bftHjre-vJc baftion

S, Jean dl5rj|ßMiH^D Le joi»

ffpaffiten canonnades,monk

<pK.c&d#,& bombes àik'Atta&t

que des Imperiaux. Ce grand

feu coûta la vie à quelques-

uns , & des bleflures à ;Л'зш

tres . On commençajà montee

cinq Bataillons » trois à l'Ar*

taque Imperiale, qui ;fu**n¿

Bôurbonnois y U. lesadfiBX:

Dauphins,; & lefr&uaittUtaá-

jou à l'Attaque des Saxons^'



Imperiaux firenr!$i*lemenc

à-sfeâti Àmquc*%i3tt**<iaablc

enceinte ^dc^iliöad ©avrage,

éidigné d'environ vinge pieds

de eeluy qu'on avoit feit Ja

derniere nuit. Cet wafrage

parut fait dans la feule veuë

de raffiner le premier contre

les forties„ mais il ne donnoic

nul avantage pour l'approche

de к Ville* Ils firent un trcs¿

granel feu de leurs Moufquets,

Srpett de leur Canon » mais

beaucoup de leurs bombes&

GaAàflesntlont ils tuerent &

bleffererft quelques Soldats.

Rij
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Sous Lieutenant dans le Re

giment Dauphin , fut bleflé»

ainfi\'фс$Л oc Coude, Dau-

рююк Mirabel, tous trois

Officiers dans le mefmc Re

giment,pn fit camperdouze

Compagnies de Grenadiers

dans le foíTé des battions at

taquez de la face qui ne l'c-

ftoit pas. Chaque Grenadier

eut quatre Grenades, & leur

rendez-vous en cas d'alarme,

leur fut marqué dans la Place

derriere des dehors. Mr des

Rivieres, Lieutenant de Bom

bardiers» eue le bras caiTé
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и la piece de

chemin cóúvcn.-'l^^jfófts

firent un afíez !

: Barbezicres >

e jour, en ht un ene _

grand avec beaucoup de

çesXes Hcfloisjettereñí

cjues bombes&Caramel , cjiii

ne firent que troubler le repos

des f-îabicans. Le MajoV éùt

ordre , s'il arrivoit qächjüe

alarme , de nommer deux Ba

taillons pour íc jetter , l'un

4áns S. Bonifacç^i & l'autre

' - - - " A lexandre,& d'ávcffíi

aciers а l'ауe-

R ii¿
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fateJcsíSoite pouvoir tfä*

tftxtâctté dei-habtlleb en fe

couchant, ce qui fut expreiTé*

? o4íttüfr dftî àuij.Ш1in-

t&ritfiilP firent grand feu de

leurs Bombes , ayant fept

, 34orde*s qui tirerent incef-

fàtnftïent » Se firent quelque

defordre 3 mais il fut reparé

prefque auiE-toft. Il y en

«ut une qui mit le feu à trois

cens livres de poudre fur nô

tre Baftion fans autre dom

mage. Les Ennemis travaille

rent fort peu cette nuit- là,

quoy que fon ohfcurité leur

- .



ôc. vigèurcuK feu dmj&oôrc

MoufqucwrMri les, iiühnm

beaucoup par iesJfeîél4i?#JÔf-

ficiqrs dwidsutgjpafti&ifciloy

qui comroandoit à çMtfiiAl-

taque. Les Saxons avancerent

un boyau , au boufc,duquel

ils devoient faire шаe Re^

doute , & par ce moyen ils

cuiTent efté prefque аиш prés

de la Place qu'à l'Attaque

Imperiale , qui eftoit encore

éloignée du bout de nos

glacis d'environ foixante à

quatre vingt toifes, Mr de

BarbcEicres leur fit faire tout

R iiij
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tuation du terrain où ils cf-

toieat leur eftant avanta-

geufe j fie qu'avec 1 obfcurité

ils n'eurent pas un fore grand

dommage? *•-»!•** ^

La nuit du 15. au i¿. les

Imperiaux poufierent leurs

boyaux jufquc dans le bout

de nos glacis environ trois

ou quatre toifes. A la pointe

thi jour , Mr d'UxcHes or

donna une fortie pour la faire

fur les dix heures du matin.

Cinquante Fuzeiiers de Bre

tagne furent commandez à-

vec un Capitaine , deux Licur



fchata , Яг quatre Sergen^ &

un pareil nombre du Regi

ment de Beauvoifïs , avec

cent TravaiHcöttP ttímúi dt

leurs outils, feavoircinquante

du Bataillon dcCraflöl Уий

Capitaine , deux Lieutenans »

deux Sous - Lieutenans^ p/&

quatre Sergcns ; & autant du

Bataillon du Maine. Ils eurent

tous leur rendez-vous leparé

pour arriver au mefrac en

droit, afin d'éviter la con-

fuiîon. L'ordre fut au iTi don

né de faire tenir le reite du

Bataillon de Cruflol dans le

Baftion Saint Alexandre ; le

a
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dansceluy dé Saint Boniface,

& le Regiment d'Orleans

dans la Courtine » qui com-

muniquoit; ^ çcs deux Baf-

tions pour faire feu » en cas

que nos gens fuflent pouflfez

par un grand Corps. Mr de

Barbezieres monta à cheval

à la teile de la Cavalerie, pour

efeorter à portée de la Tran

chée , & foûtenir celle des

Ennemis. On leur donnadeux

pieces de Canon que l'on fit

fortir fur le glacis , & elles

furent d'un grand ufage dans

la fuite. Les chofes cftanc



Lo-

zicr > Brigadier, fut comman

der pour aller dans les dehors

ordonner de la fortie •,• tandis

que le Lieutenant d#-Roy »

qui commandoit à l'Attaque

veilleroit à tout. Mr d'UxclIes

ordonna à Mrs de Ligny &

Camollin de faire tirer leur

Canon,, & nos Bombes qui

donnoient où Ton vouloit

dans la batterie des Ennemis;

bc de tirer fans ceiTe fur. leurs

Travaux deux heures avant

la fortie. Cela ayant efté exe

cuté à fouhait , les gens com

mandez du Regiment Dau~



chce,fortrrcnt. M.de Frincé,

premier Capitaine des Gre

nadiers , & M. de Ribjcr,

fécond Capitaine , eurenç or

dre d'aller droit au travail

des Ennemis , l'un par Ja

droite ., & l'autre par la gau

che. Cent hommes de ce me£-

me Regiment > -commandez

par Mrs de Sarazin & le

JPreftre , Capitaines » Furen*

choifis pour les foûtenir. Nos

gens fe mirent en marche,

ôc pouííereut d'aboraV^u¿c;
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coup plus loin qu'il ne leur

avoir cfté ordonné\puis qu'ils

efcaladerent leur Redoute en

vironnée d'un bon Fofle &

d'une paliflade dedans. Pen

dant ce temps , nos Travail

leurs commencerent à rafer

leur travail > malgré le fea

continuel de leur Batterie ,

& do la Moufqueterie de

leur grand retranchement.

'Mrs dUxclles & de Choify

cftoient fur le Baftion à voir

l'action, êc donnoient incef-

famment des ordres à nos

Canonnicrs. Les Allemans fc

reveillerent deleur atfbupüTe-



ment )&vinrent de lour corps

de refervc à découvert par

plufieurs ; gtoiTes Troupes ,

qui commencerent à charger;

Leur Cavalerie vint auffi pour

couper noilre monde. Alors

1% iioftte s'àvànçant , on cf-

carmoucha aflfcz de temps

jufques au fignal de la Re

traite que nos Gens firent fans

precipitation , & en fort bon

ordre -, aprés plus de demy-

heure , de poflèilion de*

boyaux des Ennemis > qui

ne furent pourtant pas razez

aiTez, à caufe des ordres qu'on

receut du General. Tour cb¿



qu'ompeut -dire Mtagâ&eage

de. braves Troopcs > fc peut

dicft?^d'égard d«3ceüesjcy '9

taianpouc la valeiar/ des 0&

ñciers ,! que pour la bravoure

desJJoldati. M. de Bretcäil',

Cornette , fut blefle, & dans

la Qwaleric ,- il y eut 14; o»

i/. bleffez» ou tuez , & quel*

<|ucs chevaux. M. de Chafc

fonville , Ayde de Camp de

M. d'UxcHes , allant porter

des ordres, receut un coup de

Moufquet. MIS de la Sauva-

gere ydc Trenac, Sous-Lieu

tenant dans le Regiment du

MaÎQç , & de la Poyaçlev
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Sous Major de Cruffol, furent

bleiTcz chacun d'un éclat de

bombe. Mr le Breit , Lieute

nant Colonel de CruíToIДе fut

aufli au pied » mais légere

ment. Mrs Maran , Lieutenant

dan» Bcauvoifis , de Boifvil-

lette , Capitaine dans Breta

gne , & du Pleffis , Sous-

Lieutenant Dauphin » furent

tous bleflez d'un coup de

Moufquct. M Bourguct, Ca

pitaine des Grenadiers de

Cruflol, le fut à la tefte d'un

coup de Canon. Entre les

Officiers d'Infanterie , on ne

peut trop regreter Mr le
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Rcgypacnt DàupbMiлм^Йё

Prince receut deux bleiïures

•en. ie fignaUni ayèc'pclâ»

coup de brayoure. M. Ri-

bier, autre Capitaine de Gre

nadiers, & M. Sarrazin, Ca

pitaine dans le mefme Re

giraient , furent auffi blelfez

avec M*s le Chevalier dt Fe-

raíq , Mirabel , Leotot , le

Çfeevalier de Muret & de

Çpurlilliere. M s Boiiroger,

íe Chevalier Sevil íe Gkr

dejar f & Boutciller , Lienste-

ça^ dans le Regiment âïSi

fi&iñp furent tuezi Jj3^4¿u¿
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auífi prés de, сепь~ Soldats

tuez ou ble fíe z. Dans le Re

giment ..du Mainour M. de

Villemartcau , Capitaine tué.

M . de Saneé , Lieutenant ,

tué d'un coup de Canon.

Dans Beauvoifis ; Ы. Redon,

XieujDenast , blefle, & quel-

qu&p, ,» Soldats. Cette adion

*ft лис des plus vigoureufe

qui ait efte faite de nos jours,

puis qu'il cft fort furprenant

qu'un £ petit nombre ait

fait plier une Tranchée > où

il monte ordinairement plus

de quatre mille hommes. Elle

é; ourdit tellement les Enne»

mis j, qu'ils Referent entier
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de tout le jour dans leur

boyau avancé.

La nuit du i6b.au 17. les

AUcmans ayant voulu refaire

leur travail, & reconnoiftre

le noftre , battirent une cha

made» & firent dire que fi

nous voulions ils nousappor-

scroient deux Officiers qu'ils

nous, ayotent bleífez dans le

lacis. Mr le Gouverneur qui

ftoit prefent , répondit que

s'ils vouloient nous les en-,

voyerions chercher, fans qu'il

fuft beioin qu'ils les apportai

fej& ,.fur quoy ils dirent qu'ils

кs garderoient 1 & en au-

»>£тз 2u?iufe\ .- S- ij,
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lotent foin. La Trêve fínit>

& on recommença à tirer. Il

y eut quantite de Bombes &

de barils foitdroyans pleinsde

grenades /tiret contre nous.

Mr. du Cartier ¿ Ingenieur fut

ШeШ à Ы > cuiflè d'un coup

de Möüfqüet fur le glacis.

A'minuit* le Lieutenant de

Roy eût ordre de faire ibrtir

deux Capitaines & cinquante

Fuseliers, pour reconnorftrc

Ь travail Ennemis. M*

éfté cotfirnandez , i&pöu/fe-

fent les Travailleurs, qui pri

rent une telle épouvante qae
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nos gens demeurèrent prés it

deux heures à razer leurs ou

vrages dans ce qu'ils avoient

Fait fat nos glacis. li eft vray

qu'un fecond détachement

d'un Capitaine du Regiment

d'Anjou , s'acquitta fibien de

fon devoir qu*iHn*oïbrent ve-

iair charger les neftres , qui a

la pôinte da jour rentrerent

dans nos chemins -couverts

fort tranquillement » empor

tant avec eux ksfafcines des

Ennemis pour marque de leur

triomphe. On prit cette nuit

un de leurs Soldats à leur

attaque. Il aflura qu'ils en a*
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voient perdu plus de vingr

par Compagnie, fans les ЫсС

lez, & que к>и$Д« Villages

des , çnv$rqn§ ¿;.en, , cftoient

pleins -, que. noftrc Canon &

nos Bombes leur avoient dé

monté dix pieces, & que le

Colonel des Grenadiers avoit

cfté tué. A l'attaque des Sa

xons , Mr de Berti Нас eftant

4;РЩГ ж&|ДйпсВД firent

quelques lignes de communi

cation pour щт&Ъ&Ьх&&

îejî ^ayaiLal^nç aijffi lente

ment №)^Çèi*№teàtWt

ЪщЩ¿ Щ\№Mф'й§ na-

defom qu& d* f&fg

une faufle attaque.



«i . : La nuit- du îjt au* 18. le

Lieutenant de Roy , Bour-

. bonnois , Beauvoifis, & les .

Dragons monterent dans le

dehors à- rÀttà^ut'-cles'Aîle*,

mans i & Bretagne & Jerze z

l'Attaque des Saxons » où M'

de Barbeziercs eftoit de jour.

M' d'Uxelles ordonna deux

forties für les Attaques > l'une

à> minuit , & l'autre fur la

pointe dit jour. La premiere

fue executée par M1 de Saint

Denis » Capitaine du Bour-

bonnois,avec cinquante hom

mes. Us la firent fî àproposj

qu'ils raicrent toute la telle
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du travail, d'où ils empörte

rem fafeines & gabions dans

• nos retranchemens , Гиг la

droite» M' de S. Denis y fot

bleffe » ainfi queMr de la Mo-

the »Lieutenant du Bourbon-

nois. L'autre fortie ic fit à 1*

pointe du jour par M de la

Clodcrie» Capitaine dans le

Regiment de Beauvoifîs э

vieux Officier & fort capa

ble. Il eut ordre d'aller Гиг la

gauche du boyau des Enne

mis ; ce qu'il fit avec tant de

vigueur , qu'il fit razer au

moins douze toifes de leur

travail > en forte qu'ils nous

abandonnerent
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abandonnerent leurs gabions

& leurs fafeines. £c jour fc

paiTa à raccommoder leurs

ouvrages fore doucement»

mais peu du cofté des Saxons,

qui fe contenterent de fc for

tifier, & de palhTadcr leur

Redoute pour aflurer la tefte

de leur travail. Us jetterenc

plufieurs bombes & barils

foudroyans fans beaucoup de

fruit, auiïî bien que ceux de

l'Attttque Imperiale i ; qui ie

raböntiientde méfme que leur ;

Canon ; mais non pas des

BO£tfbes;,& des barils fou

droyans. Л '•"

Novembre ifâjï- T



paillons Dauphins & fârrfol

"(inpMcrcntT^MMc^fetííeriánt

ittaque.Les Ennemis avoíeht

с travaillé à Faire deux Rc-

ttes a la tcftc J âc^lèur

^ncieti boyau ', J n'a^ ' '

repris ce qu ils avoient ¿I

rnence au pied du glacis, &

. qui leur avoir efté razé par

les forties. Tout ce qu'ils fi

rent fut de mettre des che

vaux de Frife, & de s'épaiifir

beaucoup. Sur les dix heures

du foir , on fit une fortie ¿pie

I9i



commanda M. d Audicourt,

Capitaine Dajjpmn. jtlí trou

verent les Eîmenus prests à

les recevoir , ayant monté

pour cela deux gros Batail

lons. L'attaque fut vigou*

reufe , & nos gens fe retire-»

rqnt en bon ordre fans avoir

, rien fait. Mr du Sart , Lieu

tenant Dauphin , y tut tué»

M Mc le Chevalier Charon ,

autre Lieutenant, bleíTé, ainfi

que M. Panât , Capitaine de

Cruûol , & M. de Cofte, Lieu

tenant. Il y eut auffi quelques

Soldats tuez & blefiez par la

Moufqueterie, & la quantité

* Tii



de&:grenades que jetterent Ici

Ennemis. M. du Herou , Ca

pitaine dans le Regiment

Dauphin , en fut bleiTé , &

iñourut deux heures aprés.

Ceft une fort grande perte

pour ce Regiment. Il avoit

iéfendu la Redoute de Caf-

Ы àveô beaucoup de vi*

gueur. Les Saxons ne purent

lien avancer du coite de

la Place* Ils jetrerent force

bombes & barils foudroyane

<lans nos chemins couverts »

-fans nous faire de dommage.

Les HêiTois jetterent aufïi de

quelques Bombes &

4.'
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CarcaíTesfur les Baftions qui

tegardoient l' Attaque de ceux

de Saxe > mais la plufpart

creverent en l'air , leur panée

eftânt trop éloignée. ij i ;

La nuit du ip. au zo. les

Imperiaux n'ofant plus ten

ter le logement de Ja pointe

dfc noftre glacis qu'ils aban

donnerent , ¿V cherchant à fe

fortifier contre nos forties >

commencerent une paralélle

de leur Redoute avancée » de

leur droite à leur gauche , &

de leur gauche à leur droite.

Ils cuiTent pu , aprés ce tra^-

vail finy, tenter de là le lo*

T iij



gement ре la (Îoifrreîcarpë'î

a ia faveur de leur grand

feu & de leur grofTc Redoute,

puis qu'ils h'auroieritWpreÊ

que que le glacis à pafler ,

mais on fc mit en cftat de

les y bien recevoir. Ils tire*

rent plußeurs bombes & ba

rils foudroyans » dont une

Grenade blefla à la tefte M'

le Marquis de Thury , Colo

nel du Maine » & Mr de

Chalagne , Colonel de Bre

tagne d'un éclat de bombe.

Il y eut fort peu de Soldats

bleiTez. Ils tirerent beaucoup

naoins de Canon que de сой



ill

til

Saxons firent un boyau а*13

faveur d'une Redoute qu'ils

acheverent cette mefmc nùir.

. Les Heflois jetterent vingt-

quatre bombes fans endom

mager la Ville.

La nuit du iô. au les

Imperiaux travaillèrent à leur

Gommunicationy commencée

de leur droite à leur gauche ,

& ils l'acheverent malgré le

feu de noftre chemin cou

vert qui fut fort grand. Ils

T iiij
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firent au fifi grand feu de leu»

Moufquets , & tuerent quel-

cjues Sergents &, Soldats , mais

celuy de leur Canon & de

leurs bombes diminua fort.

Mr de LoiTel , Capitaine au

Regiment d'Anjou » fut tué

d'un coup de Moufquet, Mr

Mathieu, Lieutenant de Roy»

commandant cette Attaque»

avec les deux Bataillons Dau

phin , & Bourbonnois. Les

HeiTois ne firent rien, cette

nuit de leurs bombes. Les

Saxons & Bavarois perfec

tionnerent le travail , qu'ils

avoient ébauché la nuit pré-



cedente » & tirerenс de là

continuellement fur les Ba

taillons de Cruffol , & fur les

Dragons de la Lande -, mais

ils n'eftoient pas encore fi

bien retranchez, ny fi proche

que les Imperiaux. On mit le

feu cette mefme nuit à la

Maiion du grand Doyen.

La nuit du zi. au гг. à

l'Attaque Imperiale, les En

nemis ne firent que s'appro*

fond ir & fortifier !a Redoute

qu'ils avoient fur le bord de

noftre glacis , & creufer leur

communication > achevée de,»

puis trois jours. Ils pâturent



faire des Puits >r& cherche?

nos Mines , par la quantité de

terre qu'on leur vit tirer. Ils

nous biflèrent aflèz en repos

de leurs Canons , bombes &

Carcafles , mais leur Moût

queteric fut un peu plus vio

lente, & coûta la vie à quel

ques Soldats , & en bleiTa

d'autres. M. Donccq , Gapi-

caine d'Anjou , fut tué d'un

coup de Moufquet. Il fe ren*

dit jfèpt Dcferteurs des Gre

nadiers de Baviere. A l'At

taque des Saxons , les Enne

mis épaiffirent & agrandirez

leurs boyaux > avec la Re
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doute qui conduifoit au gla

cis , comme s'ils euflênt vou

lu attaquee le Baftiôn Dru-

fus de la Citadelle. Ils ne

firent pas grand feu de leurs

barils foudroyans » dont l'un

tomba prés M. de la Coli-

gnerc , Lieutenant - Colonel

du Regiment d'Orleans. Il en

fut un peu blefle , & il n'y

eut point d'autre dommage.

La nuit du гг. au 13. les

Imperiaux fortifierent extra-

ordinairement leur tefte de

paliflàdçs & gabionnades , en

s'approfondiiTant & épaiiCf-

fant. Ils firent un ouvrage
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«Jans l'angle íailiant de nbftre

glacis » un peu plus grand

que le premier qu'on avoir

razé » & commencerent par

cet ouvrage à nous fort avoi-

fïncr. Il parut mefme qu'ils

faiioient une autre Batterie

pour voir mieux nos chemins

couverts , & la porte de Gau,

avec le Baftion Saint Martin.

Leurs bombes & leur Canon

firent peu de feu » mais leur

Moufqucteric en fit un fort

grand. Il y eut quelques Ser-

gens & Soldats tuez. Les Sa

xons s'approfondirent beau

coup a leur Attaque. Ils s'é:
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largirent & s'épaiflirent ». &

ne tirerent que tres-peu de

bombes.

La nuit du ц. au 14. les

Impériaux firent une petite

communication qu'ils n'a-

voient pû achever la derniere

nuit y cet ouvrage n'eftoit pas

de ii grande confequence que

celuy qu'ils avoient fait à leur

gauche , par un travail qui

aboutiffoit prefque à la moi

tié de deflus nos glacis » ce

qui n'eftoit point veu des

autres pieces de nos dehors s

à caufe de l'irregularité du

terrain. Ils firent un grand
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çhemin couvert. M.de Mon*

teil , Major 4ц Regiment de

Beauvoiiis > fut blefle à la

jambe d'un éclat de bombe;

jl n'y eut rien d'entamé »

quoy que la bleffiire fuft

grande. M. de la Beleftre,

Capitaine des Grenadiers

d'Anjou» fut bleffc au bras

par un éclat de Grenade. Le

grand feu que firent les En

nemis toute la nuit, coûta la

vie a quelques Soldats. Leur

Canon commença à tirer

plus fouvent»mais c'eftoient

des pieces nouvelles pour

§Ьадада<$ dsfenfes. Les Sa?
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xons firent un travail pour

approcher l'angle du chemin

couvert de la Citadelle au

baftion Druffus. Mr de Co

ciere, Major du Regiment

d'Orleans , fut bleiTé,

La nuit du *f, au z6. les

Imperiaux firent un boyau

de leur droite à leur gauche,

& autant de leur gauche à

leur droite , pour cacher à

faire une communication.

Leur Moufqueterie fit grand

feu , leurs bombes & barils

foudroyans de mefmc j & le

Canon de leur nouvelle Bat-

. ^Novembre Y . j

\
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eerie fe réveilla un peu depuis

le jour précedent. M. de

Cruffèl r Capitaine a^i Regi

ment des Bombardiers, fut

biefle au vifage d?un éclat de

bombe. Mr de Lamy , Capi

taine des Grenadiers a"Anjou,

icceut un coup de Moufquct

aux reins. Les Saxons & Bava

rois ouvrirent fort leurs env-

brafures » d'où l'on apperceut

V dix- huit pieces , & qu'ils en

vouloient aux Baftions de

Druiîus & de 5. Alban, Us

- fortifierent leur Redoute de

leur droite , acheverenr>un

' grand épaulement pour met-



tre leurCavaleriey&

шт petit boyau de leur Rer

doute pour venir ver* te glaçis

du chemin couvert du Baf-

tion Drufius*u .<». f. 'Ьи

La nuit du i¿; au 2,7. les Inv-

periaux firent un crochet dte

peu de toiiès fur ie panсhane

de noihe glacis de leurtdroitc

à' leur gauche pour fe joindre

enfemble» & faire,une para-

•vilcllei Le grand feu de nos-

> Moufquctaires les empcfcha

d^achever leur ouvrage, ô£ (par

> I > fes arangemens de leurs ga-

л ibions qui eftoient fore mat

• эвпюсЛгс »мЦ', parut qu'ils y

У ¡i.
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«voient travaillé avec grande

peree. Us redoubleren le feu,

tant de leur Moufquctcrie

que de leurs bombes & barils

foudroyans. Mr de Moiiy»

Capitaine au Regiment du

Maine » & Frere de Mr de

Vilemarceau , tué quelques

jours auparavant , dont il

avoir eu la Compagnie , fut

aufli tué ; & M. de Saint Pé>

Aide Major au Regiment de

Beauvoifis, fut blefle. On

perdit d'ailleurs fort peu de

monde. Les Saxons s'empref-

ferent fort à travailler à leur

grande Batterie. «
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La nuit du Z7. au 2.8. K#

d'Uxelles cut avis que les Al-

icmansàleurAttaque avoienc

monté avec leurs Drapeaux à

la Tranchée,, ce qui l'obligea

de faire ordonner par le Ma

jor à tous les Regimens qui

reftoient dans la Place , de

garder les poftes qui leur z*

voient efté marquez fur les

Battions y chemins couverts,

& tenailles , avec ordre aux

Officiers de iè tenir prefís,

&pour rectifier ces ordres 9

le Major de la Place alla

voir à deux heures aprés mi

nuit fi tout eftoit en l'eftat
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qu'on fouhaitoit , ce qu'il

trouva. Les Imperiaux ache

verent leur communication

fur le quart de nos glacis. Us

Tavoient commencée depuis

deux jours, i ils redoublerent

toute la nuit leur feu de

Moufquecerie , de bombes &

de CarcaíTes , & bleflèrentM.

de Provange , Capitaine au

Rcgiment Dauphin , Quel

ques Soldats furent tuez , &

d'autres bleiîez. M.de Grentb

Officier des Bombardiers » &

M. Poftant , Lieutenant au

Regiment de Jerzé if¡ furent

tuez. Le marin, ils recommen
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cerent à tirer de toutes leurs

pieces, à l'imitation des Sa

xons t qui tirerent pour la

premiere fois de leur grande

Batterie , & qui bleiTcrent M.

de Blaru , Lieutenant Colo-]

ncl d'Anjou » M. de Haute- •

fore» Colonel d'Anjou , M.

de Vieubourg » Colonel de

Beauvoifis , & M. de Cha

varos , Lieutenant de Grcna-

nadiers de ce mefme Regí-]

mene. ..• . •• к «

¿j La nuit du z& au гр. les

AHcmans ne firent qu'épaîf-

£r leur communication fur

le glacis y il parut mefme pai
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dsttx manivelles qu'on voyovr

dans leur travail > qu'ils chcr-

choient à éventer nos Four

neaux , 4&à trouver nos gale

ries )Ce qui fut cauiè que M.

d'Uxelies ordonna à M. de la

Moche , Capitaine des Mi

neurs, d'aller au devant, Se

de leur donner une fougace »

ü on les entendoit travailler.

Elle réuflic fi bien, que quand

les Mineurs jugerent que les

Allemans n'eftoicnt plus qu'à

deux pieds de leurs rameaux,

ils y mirent le feu , qui (bu

lla tout ce quieftoit dans leur

travail. Les Ennemis firent
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grand feu de leur Canon$

Moufqueterie» pierres , boffil.

bes, & barils foudroyans, qui

cauferent quelque dommage

au Parapet & aux PainTades,

mais tout fue reparé en

moins d'une heure , par l'ap

plication de M. le Lieutenant

de Roy , qui a toujourscom

mandé à cette Attaque. M"

de Lazé , Donan & Menage э

Lieutenans du Regiment du

Maine , furent bleflêz, Les

Saxons s'appliquerent à faire

une paralelle devant leur bat

terie pour la mettre en féure-

té. Ils en tirerent trente- fix

Novembre 168p. X



greffes pieces» аипсЪццхде*

diôçres qu'ils avoient déjà ça

batterie depuis long- temps,

Çaînc Albao. . ^ oI ^ц0?-

'¿If ínuil du щщ[%>,^

Imperiaux ne firent que fc

fortifier j & cherchçr^nfls^i-

nes & nos Fourneaux. M. de

la Mothe eílant aux *écou|çs,

& les ayant entendu travail

ler pour venir au dcvagfotjc

luv '., le$ crut a fiez püQ#be

'fes ^ayant étouffez aux deux

endroits de leur trayait, la



eis, fe remit dans ion entier,

fi bien que toute la nuit on

iVenrendit plus ri^fi d'aucun

cofté. Les Allemans voulant

^ftfavaillcr à leur nouvelle Bat

terie fur la pointe de noftrc

glacis furent obligez de l'a

bandonner jufqu'à trois fois ,

par le feu que luy fit faire

M* de Bertillac , Lieutenant

%dfôftel du Regiment Dau

phin. Ils jetterent plus de

deux cens bombes & barils

föudroyans avec beaucoup

TâèL rfterres qui ne bleiTerent

que peu de perfonnes. Mr de

X ij
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de bombe , ainfi que Mr de

la Miiierс , Capitaine des

fôries/X^Saxons & Báva-

r<?is; s'approcherene fort de

nos glacis i mcfme ils com

mencerent à travailler avec

des manivelles pour chercher

nos Mines» Ils tirerent force

coups de Canon de leurs qua

rante-quatre Pieces qu'ils a-

voient en batterie , & de fept

Mortiers avec leurs bombes

& barils foudroyans , qui

tuerent & bleiTerent quelques

Soldsucs> Л:

La nuit du 30. au 31. les
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pointe du glaeis de Tangle S.

Boniface. Ib firent une fou-

gacE pour eventer flos-ëâÎe-

ries,mais elleleur fut fort pré

judiciable cftant retournée

2 vers eux^&n'ayant ineojnmo-

„dé ny nos Mines ny nos Mi

neurs. Leurs trente- fix pieces

de Canon tirerent fouvent,

leurs fept Mortiers bcau-

,coup plus ,cjui jetterent cette

nuit plus de deux cens bom

bes ou barils foudroyans dans

nos travaux » fans nous faire

que fort peu de mal. Ils cn

X iij
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dtfrnvoagsuavdEoit nos pa-

lifladesü nia» Mbleririeute-

uanb de Hoy y remedian <h

fon ordinaire. Ils ouvrirent

trois Sapes pour venir à noftre

<&фгшп couvcit pax trois

endroits , mais on n'eut pas

envie de Jes y laifTer. Mr de

Burgas ^(Lieutenant dans le

Regiment du Maine , fut

tué d'un éclat de bombe»

M" de Kuel & de Mirabel

moururent de leurs blefiures,

& Mr le Comte de Montc-

leau , Capitaine au Regiment

Dauphin, fut bleflc d'unxoup

de pierre. A l'Attaque >dc*



Saxon» Й»Ъ\ПШ0ВШП&^

laajioinfce 4Îe îiosGiglaci^ +Ш

continuerent d\éicyer*ill$№№

vatílcrenc aBÍál¿cfeerchc£ nW

rameaux , mais comme ils

n'eftoicnt pas encore áffeW

prés de nos Mines , on ne

pue rien faire contré

Leurs bombes » Mortier*^

barils foudroyans tirerent

fort fouvent » ôc mefrne leurs

quarante quatre pieces de

Canon qui batoient les Baf-

tions Druflus , & de Saint

Alban , &¿ les. traverfes de

пря chemins couvercs. Les

HcJTois de GaiTci tirerent plu

X Щ
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fieuts bombes dans la Ville*:

Elles renvcrfcrent quelques

toits , & blefíercnt deux per*

íbones* . . vit: «

,'. La nuit do yi. au i. Sep

tembre , les Imperiaux joi

gnirent par un crochet deux

de leurs Sapes enfemble , en

forte que cela leur donnoit

un peu plus d'avance fur

noftre glacis. Ils jetterent

force bombes & pierres , &

tirerent beaucoup de leur

.Mouiqueterie. Ils bleiTerent

Mr le Chevalier Marion de

Chanrofe , Enfeigne dans le

Regiment Dauphin , & quel*



ilfí С

avec vigueur £ tents Tapis

qu'ils fortifierent de gabions.

Mr du Hayer , Lieutenant"de

Dragons de la Lande , fut

tue d'une bombe, & M. de

Maucler , Capitaine des Bom

bardiers , bleiTé dangereufe-

ment d'une Grenade à

tefte. Les Saxons & Bavarois

tenterent de faire un loge

ment à découvert fut l'angle

où finiffoit le glacis , mais

M. de Barbezieres , В tgadier

de nuit , ayant fait mettre

des Officiers & des Grena

diers à l'afíuft , ils leur tue



rem les.deux premiers Offc

ciers qui parurent , & le reib

n'pià avancer, AinÛ ils fc

contentèrent de canonner de

grande, force avec leurs qua

rante quatre pieces de Canon}

ils épaiffirent auífi leur tra

vail & l'avancerent beau

coup. Г? : i 1 ?!

La nuit du i. au i. les Im

periaux tirerent beaucoup de

leur Moufqueterie , bombes

& pierriers dans nos travaux.

Ils communiquerent leur fape

de leur droite , comme ils

avoient fait la nuit prece

dente celle de leur gauche ,



avànee plus tífefíls h-ävoictft

fur noftrc glacis. Xeur feu fot

före grand , tc le noftre ^ ré

pondit. А l'Atraque des Sa

xons , I'e- feu Me Moufquete-

rie & barils foudroyans joint

à leurs bombes » fut plus vio

lent que de coutume , ce quï

leur donna la facilité de faire

un logement fur noftre gla

cis , approchant deux palif-

fades du chemin couvert. Ils

furent par là à peu prés egaux

aux Imperiaux.

Le nuit du z. au 5. les Aî-

lemans firent un petit tra



vail à la teile de leur bonnet

de Preftre fur noftre glacjj ,

qui les approcha ii prés de

noftre paliiTade , que leurs

grenades & les noftres tom.

boieflt dans les travaux de

parc & d'autre. M. delà Lan*

de fut ^leiTe 4 uft CQup;de

Moufquet à la joué » Ы M

Lallié-Refté , Lieutenant Co

lonel, aul bras. A l'Attaque

des Saxons , on fit une petite

iortie ious les orîres dcJ^T

de Verfthiacy , qui comman-

doit la Tranchée du. Capi

taine Tergé , nommé M., de

Barriere , avec «rente Grena
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diers & trente Dragons. 11$

poufferent vigoureufement

les Ennemis, les changerent

de leur travail au rnur , rirent

trois pri{bnrtiers,&' emporte

rent pluiieurs marques de

leur bravoure.

La nuit du 3. au 4 .les Aile»

mans firent grand feu de leur

Moufquetene > Canons &

bombes, & encore plus de

leurs grenades qu'ils jettoienç

dans nos chemins couverts ¿

à la main. Ils joignirent par

un petit logement deux fapes

qu'ils avaient ouvertes fur le

glacisj& tuerent & bleftererjt



quelques Soldats jmais böiff

me on voyoit leurs Travail-

leur, il ne fe peut que lés

H^ftres ne leaf ayentfaieper

dre beaucoup de monde par

le feu continuel qu'ils firent.

Le Canon de leur nouvelle

Batterie de fept pieces » pour

battre la courtine qui eft en

tre le baftion S. Boniface &

ecluy de S. Alexandre 3 y^fift

quelque petite brécbe en ti

rant inceffamment , maie -la

prévoyance de nos Generaux

avoit fi bien fortifié cet en

droit], qu'il eitoitptus fort

que les autres. Les Satons^fc
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Bavarois rpouiTerent une fapc

aiTez prés de nos paluTadcs,

& au ilî proche de nos ou-

yr^es que celle des Impe

riaux. Ils nous tirerent de

leurs, quarante-quatre pieces

de Canon j dont ils battirent

lçBaftion Saint Alban., mais

leurs bombes & barils fou-

droyans né nous firent pas

grand mal. «iA .¿ib ^иЪ:-

La nuit .du 4. au y les Al

ternan* approfondirent quel

ques ïàpes, & comme ils ne

pouvoient prefque plus avan

cer que fur les Mines & fur

^pffiEaurneaijx, ils firent me
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ner grande quantité de fafci-

nes , de bateaux Se de lignes

1 la Tranchée > ce qui fit

cjroire qu'ils pourroient atta

quer à tous momens le che

min couvert. Ils bleiTerent

M. de Bretrandy , Gouver

neur cy-devant , Si M. Dau-

dijour » Capitaine au Regi

ment Dauphin. Mr<ie Vigny

ayant eu ordre àer tirer des

bombes, donna fi adroite

ment dans leurs Batteries,

que l'une mit le feu dans leur

magasin aux poudres de,dix->

neufmille livres , qui fit fau

ter tout .le logement avec



bcaueoup de perte , en forte

que les rafeines vinrent dans

nos bailions. Les Saxons ne

firent que s'élever dans leurs

travaux pour fe preparer en

mefmc temps que l'Attaque

Imperiale. Ils bleflerent le

Commiflaire d'Artillerie de

la Citadelle.

s La nuit du $. au & ils n'a

vancerent aucunement , i

caule qu'ils eftoient trop

proche. Sur favis qu on eut*

& les manieres qu'on leur

voyoit faire, on fe tint prefl

à fe défendre. Un Deferteur

François des Grenadiers de

Nwvemb. Шу.- X



- .

Baviere, s'eftârit rendu dans

fe

e io

цсс du jour precedent hui|C

tarils foudroyant sTïaTfois ,

6) i, f4U0l У/ШЭД ЗДШЭГкЭ

gui firent un reu extraordi

naire. Toutes ces Grenades

crçyercnt inutilement pouï

|^х,3Йг de Pcroux , Lieute

nant dèRoy de la Ville , fiie

dangeteuiêment blefle a la

approches autant que



'2T9

des Állenáahs ,V(8e i tiretent

toute la journée plusieurs

coups de Canon fur les baf-

tions de Druflus & de Saine

/liban. Sur les quatre heures

du ioir , les AÛémaris, Sa

xons & Bavarois donnerent

le lignai pour Такадис dis

chemin couvert tout à la

Fois , pjr cinq coups de Ca

non fSt une bombe qui creva

. ca Tâfr. En mefmc temps,

toutes leurs Troupes marche-

tent de leur retranchement

aux paiiuades, avec des ga->

fcîcins mantélÎzV.garnis de;

Î"' Siaqiies de fer & balons de:

¿133 ,*íi^¿ ¿jiy "j^i 1 '
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laine. Les Regimens qui cC

toient dans nos dehors, ef-

toienc le premier Bataillon

d'Anjou , & un autre à l'At

taque des Bavarois , & ceux

du Maine , Orleans & Breta

gne à l'Attaque Imperiale.

Leurs gens armez de cuiraffes

& de pots en tefte , vinrenc

à la paliiTade fort fierement»

& furent receus de mefme.

Quelques-uns voulurent fau

ter dedans , mais on ne les f

laiilà pas demeurer. Pendant

ce commencement, la Ville

fut environnée prefque de

toutes parts pat d'autresTrou-
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pes qui s'approcherent de nos

baftions de terre avec de pe

tites pieces de campagne

qu'ils tirerent iriceffatíifflcfit,'

mais par le bon ordre qui

eftoit fur nos baftions , ils

n'approcherent que pour fe

retirer » à caufc de là quanti

té de coups de Canon qui

les y forcerent. Gel* dura

prés de deux heures d'une

fort grande furie. No* ЗоЦ

d ats firent des chofes qui fur*

páííem l'imagination , pour

îeiïr fermeté , leur bravoure >

& leur fierté. Cependant a-

prés un grand Combat de



Î^o^cuperent fijr ïc «ba)¿

с noîtte glacis. Ccft toft

ce, qu'ils purent raire aprés

beaucoup de carnage , & ce

>ftíeis » .& íes barils fou-

s fait

ce.Çornbat ||.ce qui

J&ffiyj* P3^c 4e bçaççp

,4e mpndç . Quelques Вa tail

Ions, ont ^erdiJlUns î



plus de cent hommes. 11 f

eut 1 treize Ôffiéicrs du¡ Ré

giment d'Oileans fcucz-^bjï

btciTcz ; le refte àpr¥^iöfc

tes Ennemis ont perdu píüjp

de mille hommes à i*Àtt&

que de Biviere fans les Bief-

Ш Â ¡^Attaqué I4irj)ería1fr

Hs ont beaucoup plus perdu

cíe monde. Mr de Lozier ^

commandoit. Comme il Lr

d'une experience confommê

& d'une haute bravoure , il

"Ш steft point «pargné pour

к fervice du %of:U. Clé-

Ж fût bicie i?:

<Î1ïiï eclat dé bomlèe0 шJ'



a¿4 MH&CORlî

La nuit du 6. an 7. les En

nemis aux deux Attaques ne

firent qee s'élargir ôcs'épaifc

iï r, cirant force grenades &

coups de Mouiquet de part

& d autre. > - f> . здпя r«al

La.nuir dn.'7 an &. futprefc

que. de meFmc, mais le 8. au

matin on commença à parler

mencer, & les Oftages furenir

donner.Onfîgnares Articles

Ь ^. à condition qu'on fortfc

roit ie и. au matin ,avec tou

tes les marques d'honneur

que; les AiSeger pouvoient

iouhaiter. ^ . Mf*î



GALANT. гЦ

: Il paroift depuis peu de

jours un Plan de V^enifc -, ex

trêmement eftime des Cu

rieux. Vous fçavefc que cette

Ville eft d'une conftru&ion

fort iinguliere. Outre l&divi-

fion des Quartier^ on trouve

dans le Plan dont je vous

parle , les noms de tous les

Ponts , Canaux/ & Edifices

publics , avec des marques

pour faire connoiftre les

Convent* d'hommes, & de

Pilles i l'Ordre dont ils font,

les ParoiíTes , Chapeóles , Ab.

bayes, &c. lieft enriehy des

v^ties desplaces S."Marc,du

JVovemb. i68p. Z



v¿¿ штшмв.

Pont Rial, du Bucentaure, du

Pont S . БаггпаЬс , du Сombat

à coups de poing , & d'une

Caree Geographique de la .

Dogadc^^ aen-viiions dedVïfè-

'Щ^Щ'К^Ш^Р- .proprement

grave. Ce Plan , qui ;ie Vend

chez le ;Srde Fer , lfle du Pa

lais , eft le premier qui aie

fait remarquer toutes ces

cbdfes •» & comme il fervira

de modelle à tous ceux qu'on .

fera à l'avenir » il y a grande

apparence qu'on n'en voudra

plus que de cette maniere-là.

- Je cíQÍrpis faire* injuftice

à la memoire Perfórales



MrRaouíiet, Gouverneur de

Bonn, a cûuyécs pendant le

:$iege dp cette Place , luy one

à la fin coûté la vie. Il eftoie

d'une Famille etablie dans

liara&oa en Provence, &

dans laquelle on fait voir plus

de trois cens ans de NoblciTe

debere en Fils fans nulle in

terruption. Ceux de ce nom

fa.tfônç .également fignalez

dans l'Epée & dans la Robe ,

&Ü y en a eu quantité de

.Gemwandcws & de Çheva-

c! iflii^éWqqaokèrefitjdanfr

le fervice , .fió^iOfñyéüi' ap-

prenois que les fatigues que

Z ij



1ere Щ ШМ^ЙЧг

$1 гЖМШ№\*Ч£л*и№*>&&

—icvalîers qui de»

Y^tero^ compoler le BataiU

loti, nrni ,áorieufcmcirt íes

jours)jpvant cette Place." 11

mèitjpêtôù Germain de Mc

Raoufcc., Gouverneur de

ponn. Ce dernier a eu I'hoh-

neur de fervir le Roy pen-

^ant^tiçW-cinq ans. Il com

mença a quatorze ans par une

Enteigne , dans Navarre. Il

commàndoit ce Regiment *



:,tcm

Шeсем dans la mefme j

pagne uacoup de Moülcjuei

щ prayers du corps devant

Aire»& lors qu'il fut guer'y

de cette bleffure. Sa Majefté

luy donna la Licutenance de

F^oy de S. Omer, & l'infpe-

€lion des Troupes. Il fut fait

erifuite Gouverneur de ¡Bonn,

ди il a marqué fon ztlc par

Îoûs les foins & toute la vigi-

^ aiiçc que l'on pou voit atteri

Z lij



dré^ fô^. ÏÎlaiÎfè'èioîs Ш

tes 8¿№c SeeW* fc^ifóé»eíí

4Êôfi&ifkr 5 au PartemeÄ

#jM?*fé£®1f& fcr%-äüptä

lóngbtemJÁ 'î en qualité de

Capitaine dans le Regiment

de Navarre. Le dernier cft

Religieux ^neéiâ-in j & la

ВЩУAbbeile de Abbaye

Royale de Beaucairc. Com-

sneP<*erfë Famille eft nom-

breufe , dit en* peut compter

prefentement plus de douze

Officiers , rant fur terre , que

fur Шсг J parmy lefquels font

t?o%* Chevaliers <ie Malthe.

Ellè cft ailiée aux plus illu<



ftres Majfons de Provençej

fçavoir d'Oppede , par un

падгiage avec la Fille de M*

d'O-ppede , prejaierPrefiderw;

au Parlement d'Aix-; de lA

Roque Fourbin, d'Aimar de

Chafteau- Renard > & auties. >

_ Je vous dis fort pee àz

chofcdeMr d'AsfcIdîe щод*

pafle. J'ajoûteiay- aujour-

d'huy^ <jue s'il s'eft diftin-

gu é avec avantage • daflte4ç$

emplois de la Guerre , il ne

s'étoit pas rendu moinsсойfív

derable dans les Negoeiations>

pour lefquelles Sa Majefté

luy avoit fait, l'honneur de le

Z iiij
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choifrr , & entre autres pout

l'aÄairedc Cafa! > qu'il traita

avec tant d'adrcíTe & de fe-

caret à:Vcni£b> qií?ib¿a£cfií

réufíir malgré toutes les en-

treprifes des Efpagnols , qui

n'oublierent rien de ce qui

pouvoir la faire écboiier. A

fon,retour de Vcnife 5 ils l'ar-

reiterent prifonnier à Milan ,

où il. fut fix mois? cc.qui obli

gea Mc j de Louvois de dire

au Marquis de la Fuente, alors

Ambaûadeur d'Efpagne en

France» que fi M1 le Baron

d'Asfeld n'eftoit pas mis in-

cefftmmenthors du Chafteau



cfeiMilanÄtt *Ьдйой reteme,

lc3ß.oyijCDj?o^caoit ob <2©rps<

dôi TxQVpcs dwsJarflandr»

5ÍJ>agnéla¿^ avfkíiotdi» d^y>

röfter ; jufeju'à cßi мдиятШиу»

cuft renduAflibâféâ^ijQçlai

fait Voir l'eftimc que l'on fai-

fóit de. Га conduiteJ&íoi&í»

bravoure. Il fut blefféwn peu;

avant que Bonn euß capitulé,

& les Officiers luy ayant re~

prefènté qu'il s'expofoit trop'

dans l'eftar où ce premier

coup avoit pu le mettre ) il

repondit que cela cftoit fait ,

cerqui marque :qüfj¡k m'à<p&&

laiífé d'agir avec une bleflTure



шяйсШ.- Il n'avoit 4joe;i

te-cinq ans , & eftoit Mare»

chai de Camp des Armées du

Roy. Il avoic un dc*¿1p¿us

beaux Regimens de Dragons^

& des mieux entretenus* qu'il

y ait en France. !>•• » • И

Vous ferez bien-atfe dé

fçavoir ce qui s'eft paflfé lois

que nos Troupes font forties

de Bonn. On m'en a fait

voir une Relation venue du

Camp de l'Electeur de Bran

debourg, & qui porte ce qui

fuit. Le Samedy ц. Octobre,

fur les neuf heures du matin,

tous les Regimens tant de

Cavalerie , que d'Infanterie



de Brandebourg-, de Hbllan*

de , & de Munfter , forcirent

des lieux où ils campoient.

L'Infanterie fe rangea fur

deux lignes. Les Gardes

de Brandebourg en Livrées

bleues à pied^fepoftcrent à la

Porte de l'Etoile, & derriere

eux , tous les Regimens de

Brandebourg qui avoient eu

к gauche pendant le Siege.

Vis-à^vis de ces Gardes eftoit

le Regiment Hollandois du

General Delwig, & ecluy de

Lunebourg qui eft au Service

des Hollandois , tous veftus

de rouge & mêlez enfem



ic¡.

Regimens duUej ,

S¿hlangenpcrg &4.U Сeпсд r

Major Lanoy,veftus de htaflCf

& meiïez auffi спЕг'eуд^ .Й

aprés ceux су, ce qui rçftmç

de Regimens d'Infanterie de

Hollande & de Munfter.^

Çavaierie fut poftée fur trois

lignes. A la premiere les Dra

gons^ à la feconde la Cava

lerie commandée pouç ççjj^

dûire la Garnifoñ

fc jufqu'à Thionville ,& à

la troifiémc , le reftç, <Jé Ь

tàvalerie. Cequ4ÍYavwt^

Gendarmes à cheval de l£j№



ffereïf^dcf KÏnces'Gon-

S*Äcr'izJ^сщЬига ati deffifé til

Êontf^te Pfirice léÈàrïes^

Vc^ald s'avancerent ' par les

deux lignes jufqu'a la Porte ;

tíaais 1c Prince Charles n'en

tra point dans la Ville » & fe

Contenta d'y envoyer lePruv

ce de Commercy. Les Gene-

ráux Delwig & Schwartz ,

qui font , l'un pour la Hol*

lande ,1 autre pour Murifter ,

ne 1aidèrent pas , quoy que

bleífez , de fe rendre dans

la Ville ] où le General Spahn



les accompagna , ainfi que

divers Seigneurs > qui encre

rent dans la Place pour pren

dre congé du Baron aAl

feld , qui avoic commande

pour les François. La Garni-

fon en dévoie forcir à cette

mefme heure , mais faute de

Chariots & autres voitures,

cela fut reculé juíqu*á cinq

heures du foir . Alors la forcic

€c fit en I cette maniere. Uû

Timbalier marchoit à la tefte,

frappant fur fes Timibalesji

l'ordinaire , puis cinq Trom

pettes. Ils avoient Àcs livrées

çouges , chamarfé#s dç<pa#



mens d'or- Apres сще deux

Qfàçiexs à çhAvaùfeiae№ЩЬ

Oíficiers comme ,dcs VoJqo-

taires auffi à cheval,chacunen

fon rang ; puis un Etendard ;

quatrc- vingt feize Cavaliers f

un Etendard ; feize chevaux

de main deux a deux ; &

cleux Chariots de bagagev

Un Bataillon d'Infanterie qui

fervoit d'efeorte au bagage

fiiivant ifçavoir , un Chariot

amply d'armes & fort chan

gé tire par fix chevaux

une Chaife roulante à deux

efeevaux-iji aÀts ^cjicvaux de



& des'Chafcttcs dfe ^uátníi,

trois ¿d8ux chevaux

tant tie chevaux de iôàime

mcfltz' 'de Mulets » ссЦЫ

mbntoit à foixante Chariots

ÄHCharettcs , fans coraptër

fes Carrófles' & les Ohafíes,

& *i cënt ' trente chevaux 5&

riiûtèts ât fomme où âe

charge ; lés chevaux eftoient

extraordiriairemeat charge*

des' deux coftèz, & les cha-

rfots de ' mefme. Toút cd

train cftoit environné de

quantité de gens armez , &

d'autre monde qui cotöoif^



les uns à cheval > les autres я

pied. Aprés cela venoient les

Dragons en livrée verter qua

tre Mulets tres- chargez avec

leurs houiTes vertes, beaucoup

ont cru qu'ils l'cftoient d'ar~

gent ; un chariot à quatre

chevaux » puis quantité d'au,*

tres chariots de bagage, cha-

rettes & chevaux de Tomme,

Un Bataillon d'InfaBterieJon

Colonel à la tçfte, cinq Capi

taines à cheval-, un Lieute

nant à pied avec cent qua

rante-quatre Moufquetakes,,

fans les Officiers fubahe;ne^,

& trois Drapeaux », blanct.

Novembre t6$$. À i



МШ1ybt ïougfc i3 déni foixaàç

& ddûït Mouf<jueta»es i • •&

ttfôïs Drapeaux* 'di^Wdßnes

trois- ^báflíatórfcs^ divers

Officiers à cheval; huit '«hü-

váux de charge -, irait Dra

gons! 'pied , & quantité de

Vate; Le Baron d'Asfèldv

dangereufeinent bleffé au pc¡-

tit' ventre durant le dernier

aiTaut » eftoit couché tout de

fon long fur un riîatclas dans

une Metiere , couverte d'un

drap rayé de bleu & de blanc*

Apportée par deux- Mulets

II paflà à travers les deux li*



IWif. de f<#c*ay^^^Jf

pouvoic fair«, de fjeflbs fop

lit. Trois , шщ, gffi/qicrs

bleíTcz fuivoient dans de pa

reilles litcieres , puis quatorze

Pipers, à, cheval» & ufl ßa-

ifciliof* &\Щ№ФЪжл$*Ш

vingt; quatre, Mousquetaires

a pied y & entre eux trois

Prapcaux., noir >;Ыацс»

jaurve, г «цoгс çpnt MoufquA-.

f9éff№* &i т'щ Hauts OÉ&r

Ä^a^fomgagfwz des Sub*

A a ij.



alternes; un nouveau Bacail-

Ion ; quatre Officiersi-chsval;

xj|\gjt-ic|pq fbornrtieS à picéj

fix hauts Officiers , & douze

^utffs , fans corrupter les Fem-

Jï$sj le&EriÎànsi bsiVaicts,

& les Coureurs ;un troifiéme

i^ailip© d deux Officiers.^

eacyaÎf vingt-quatre homrtíes

à pied , & avec cur «ois

Drapeaux , noir , blanc &

louge } cent foixamc 6t dir

hommes à pied ) & quantite

4e Coureurs i un Officier à

çbcval i dix-huit hommes à

p}e$; trois Officiers a chevais

Çent: cinquante Ыт£»с&,:<з1



¡ ?hecs)cbeV3Ü3ífe cHárjge. Ев-

¿ore un Bataillon i un €61o-

зтсЫ? Äed^ihäft>Offiäers à

чАя^аЯ; i«M? 'logfiíeá; j ?trénée

Juoteífces à ptótff^átíc Caj#-

tsrinës à 'J>icá$ foixänte 8¿ huit

MduFqùetàiïc^î trois bafton¿

iJkutant dflB&îjpftfsvШ nV

tenoient plus ; une moitié

d'un pareil bafton ; quatrb-

yifaet-trcïïc Moûfojiictâôes^â

pim ï huit Officiers à* cheysáí:

& nfl à pied ; treftteiVôforÂ/ < ^

à pied-; & Quatre feapicaiM

a xheVal. Le dérnlet BätaiU

fon foiveir1, huit Officiers I



cheval fccjjjquaswe- huit Ьoш-

mes à pied., avec trois Dra

peaux marquez de lames blan

ches .& rouges ; trois севд

hommes à pied ; huit QhS-

ewrs' achevai» & quatre cj*h

riots de bagage fort chargez,

Un Regiment de Dragons à

pied¿ deux Officiers à pied»

& vjngt a -, cheval ; ioixanrc*

fix Dragons à pied y deux E-

tendards veces ; 7г. hommes i

pied»& trente-quatre chevaux

de charge , & enfin une Com

pagnie d' Allemans avec un

Drapeau blanc. La nuitarn-

V* qui cauià quelque Аф&ъ
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drc , parce que ceux qui for-

toienc fe mefloient alors les

uns parmy les autres. Il y en

eut bien une centaine qui

n'avoient point de chapeau,

l'ayant perdu au dernier af-

faut. Voicy la Lifte des Tfrotb

pes de la Garnifon qui for

cirent de la Place»*Mzh

Le Regiment du Marquis

de la Varenne , 141. Chevaux,

un Timbalier , fix Trompeta

les & deux Etendards* ¿Ъ y

Le Bataillon du Marquis de

Grange,. U :U "¿37. hom.

a£t de Laàare^î. . ^Wi/Wf®*'
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3*. Marquis de Caftre , z-j).

i. Compagnie de Canon-

-fliers. » 33.

16. Pionfi, '"* .' 336.

S.Bataillons de Provence 544.

«.Bataillons de Bourbon. ¿03.

7. Bataillons de Vcndofmc.

; •:. Z38.

$6. Poitou, г44

Dragons à cheval & à pied

d'Asfeld. : ; Y ; 351.

La Compagnies des Gardes

de Furftembcrg, j3

Infanterie & Cavalerie prés

du Bagage, 113.7

Il eil demeuré quinze cens

hommes dans la Ville , tant

Malades



1

ЗШНЙ i% :

Malades que BleíTez; ; '"*'.

L'Ele&eur de Brandebourg

eftait Achevai errrrerles deux

lignes. Lors qu'il vit Mr d'Afc

feld , ili s'approcha de fa lie-

ttere & lay parla quelque

temps. La Garnifon ne fit ce

jour-là qu'une lieue au plus,

& camраЛа nuit à cette dis

tance de là Vitie. iCeperv*

dann quelques Voleurs, atta

querent le Bagage des Fran*

çois, & prirent quelquesche-

vaux de fommit&|dc?piiites

chaiccws. 'La Öavalerie 8¿

les Ebragons de Brandebourg

qui les efeortoient au nom-

Nouembre i6$$. В b
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bre de fix à íept cens hora-

mes » ífirene feu fe eux , &

il y en cur queîques-:nns~ruez

de cóílé &c d'autre;, mais on

leur .fit lâcher pnfe. La Gar-

nifon que Гoп mit dansBonn,

par provifion Ccalemcnr, fuc

compofée des Toropcs de

Brandebourg, de Hollande.

& -deMunftbrV chaque-Na

tion y cûi ùn Bataillon:, Se

l'on en donna le commande

ment au Colonel Schlabbe.

îendotf 'rç&wt ks i firande-

boufgs, au- Colonel Bcrokem

pour les Hollando» , & au

Colonel Laodrzbcrg pour



GALAN1Y i

Miroiter. Chacun de cesCo- 1

loncls devoit а#яп\&{срщГп

mandement ев .çhjer1" uh,jout¡ ,

altçrnatiye.mcnÇ;^ ^ >¿H^«irJft

On a donné au public depuis^

peu crois Cartes dû Pere.Co*.,

ronelli , qui font les Roy*aun|

mes d'Angleterre , d'Ecofe,

& d'Irlande f avec^.piu^u^

remarques curieufçs^qu^'a^

voient point encore paru ,ri

norbpas mefme fur,«Jlesfju£;

Гoш aggravées en Angle*ejç:fc.

On y. trouve entre,; r attires.,*.,

les ViUes^t^o«i^gs 4uf 9Ш

'droit d'envoyer des Dépu>

tez aux. Palíemelos des. trois



Royaumes , SÊL'mgwet dc$

autre* par une marque par-

ti¥tfî»cr£ tes Eveíchez ont

auffi des cbiffres particuliers,

qui Font voir tout d'un coup

de" quels Arehevefcfïez ils

fôàt ftiÄragans- Sur la Carte

d*AngleterreWy'a les anciens

Diöecfcs, avec leurs noms , &

¿Ú marques pour les diftin-

guer dès modernes.Ôn ytrou

ve £ non feulement les divi

sions des Provinces du Nort ,

cre l^Öaeft, & les autres qui

fon! maintenant erf tffage ,

tííáis" auifi celles des fept

Royaumes des Saxons , &
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: des anciens Angloie* avec íes

f années où ces Royaumes

one commence & finy. La

Carte d'Ecofife fait voii 'les

Provinces ou VUles ^ui one

titre de Vicomtez de

cbaoffeese & -d& $ttU»gç$ ,

outre la tUvifion ordinaire

de l'EcoiTe en deux parties,

fubdivifées en plufie.u*s PfO1-

. vinecs. On y a joint, auifijfs

Ifles qui font encore, onqiai

oщ ehe des dépendances du

Royaume d'Eçoflc. L'írlaede

cft divifée à i ordinaire en fes

quatre Provinces , fubdivifées

en Çpmtez , dont plufieurs

Bb iij,



n'avôient point cfté marque*

< íuf '-lts Carees 1 gravées en

-írañWn^en Hööafidd, non

? Щиё les- ' Bfootffctes nqiai

•fent dans chaque Comté. Le

V\ Coionelli ayant appris que

îesSçavâns aimoicmla cor-

"refpondance de l'ancienne

"Geographie avecla moderne,,

"^ifr-déjà rôife ftiF pluiïcqrs

мЬййЙ de fei Caites, en я ufé

,' *de ^meimê for celles- cy , &

«fin que 1 on ne prift point

un nom ancien pour- un mo-

? il ¿ mis rdes Etoiles

feulement à tous les noms

¿anciens. CeuxJqukùment l?A



eun de ces Royaumes^ G'eft

avcç»T^ifocï que Ü^atcw oit .

rend plus particulieres que

s'U л y«n?avok epune feule

cjui : reniermaft i'Angletet»

M a feftéj aui& tqblfgé áe ilea

fa¿ re fur de s ( Ееhe 1Tes diffe-

тьй&Ыхавй* afin Hjutr.jSorj

paàjïè/juge* idol la tgi»f¿deor

ácces^Royabmes S¿ d¿ Лсиг

fîmation à l' égarxlles. uns des

дь inj ;
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autres, il a-ent à propos de

donnerune petite Garte ge

nerale dbs Ines Britanniques ,

où i on met leur : £tuation &

kuegrandeur ¿felón Jes pro

portions que les Geographes

obfervenr.,Ccctc petite Carte

& [ les trois] autees peuvent

cftre collées eniembie » &

faire une des plus curieufes

& des.] mQÜlet&eR>nGartes-^

qui ayent encore, para, des

liles Britanniques. On n'ex-

pliqueur>poinc iefa les jCar-

touches qui Гoш à l'Angle

terre & à l'Irlande : ceux qui

devinent £ bien les Enigmes,



les |lus difficiles t verrorit

qu'ils font hiftoriqoes. Oft

сгoцуе ees Caites т & toutes

les asieres du P. Coronclii , à

Paris , chez le Sr Jean Bapti

se Nolin ¡ fur le Quay de

l'Jfiorlog^dja fekîttr пШъТг

Il y a eu quelques Benefices

«tiftribuez сс mois- суMг l'А-

bé Bcnard de Rczé,Chanoinc

cíe Nofíre¿f3*n>c/ ¿ & Bís de

M" Benard de^etéeoflfcHleîc

d'Eftar ordinaire, a eiié nom-

шеа l'Ivêcbé d'^ngbulefmc.

Il eft de la Congregation des

Jefuites y & dans une grande

icputatipjidcpiçté, M1 l'Abr
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bé de Luxembourg , Fils <3t

M* lerDuc de Luxembourg, a

cfté áufli nommé à4'Abbaye

de Saine Miel en Lotraihc.

Quelques jours aprés, le Roy

Bomma-à l'Abbaye de Saint

Taurin d,Bv«eux> МШ Gôf-

nac , су-devant premier Au

mônier de Monfîeur » Ce

Eveftjue de УЖса<&$Щ&&

íemement'ÁtcheV^ueíámñr.

b'Àbbaye de S. Taurin

quoit par la démiiTion volon-

iair©dtitfd*Abbidtf$difa6

qui pourfoutenix fa NfзАСъЦ

atpris \p partyde £Epéeaprés

к mort de Mr le Prince de
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"

Rohan fon Frere, qui eft mote

се mois- су »■' de к bleffure

qu'il avofó rescue en Flan

dre au commencemenс de

la Campagne. Qnpy qu^l rie

fuft encore âgé que de vingt-

ttois Mit , il avoit imj Regi

ment de Cavalerie, & s'eftoit:

diftingué en pluiieurs occa-

lîons. Madame de С6(шду

Niece-du пкГте Arfchcvef-

<que d'Aix , & Religieufe de

l-Ordre de S. Bernard à Tulesv

*efté nommée à l' Abbaye de

Yè*ncfön, du meftne €)rd ге;г1

Valence. UAbbaye de Livry

aeilé donnée à M1 Satëgumii ,



Êvcfque de Senlis. Cette АЫ

baye eft dans les Terres de &

Maifon-Le Rqy a- auflî donné

i'AbbayedeLire.ei) Norman

die, qui vaquoit par la mou

de rancienEvêquede.Nifmes,

à M* oVCalvieres» qui, a re

mis entre les mains de $&

Majcfté , celle de Pfalmodi ,

pour eftre ume à VEycCché

_<TAlais. Commecet,Eyefché

n'a cité erigé que depuis la

fuppreflîon de 1 Edit de Nan

tes, afin que les nouveaux

Catholiques fuffent mieux

inftruits * fon revenu eftoit

j>cu confiderable.



île V0Ù5 ay páá^ÜtPchoix

que Íc-Róy a fait ¡de M* de

Harlay , Procureur General,

efté äppkudy de tout lé

rnonde , & Ton connoift

•ctiaqac joui que Sa Majcftê

n'en pouvoir faire un meib

leur. Comme ceux qui occu

pent ces grands poftes peu

vent à tous momens rendre

des fervices confiderables , à

îâ iotîicitation de leurs Amis,

& mefme à la priere de leurs

Domeftiques , & que lors

qu'on les écoute on petit
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eÜre foupçonné de ne rendre

pas toujours la juftice avec

une entrere exactitude > M1

le premier Prefident a fait

une chofe digne d'eftre re

marquée, & qui fait voir ce

qu'on doit attendre de fa

grande integrite. Il a fait des

preiens à- tous fes Domeiiu

ques^ proportionnez au rang

qu'ils tiennentaupres de luy,

& leur a défendu en mefrac

temps de fe charger d'aucuns

papiers, &de luy faire aucu

nes prieres. Ainfi voilà une

perte fermée à ceux ,qui

ayant des procès douteux»

.



-Л.. . . ■ л A a. "

que dcs râifôn&.4 &; tâchent st

fburenir ! kuf « àxxÂt par 4c

telles recommandations. - Mc

avant l'oavísxiore da Parle

ment. Lors qu'il fut aflcm-

Ыс, M1 Hervé » Doyen de

la Grand* Chambré, rapporta

les informations de vie & de

mœurs. Il y «voit crois Té - ;

moins, M* de S. Euftache,

fon- Garé if; M1 de Ponchar-

train, Gontroiear General dses

Finances,& Ш CounintCon*

с

de Harlay fut receu premier

Prefideni le dexc mois»
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contenaient autant d'Eloges

dcMr de Harlay.La leccurede

ces informations ayant efte

faite, on alla le querir au Par

quet , & il fut receu premier

Prefidcnt>par M de Maifons,

qui fie cette fonebon. Mr de

Némond eftant le plus an»

cien Preíident au Mortier,

lauroit faite! . s'il n'euft pas

cfté Parent1Toutes les Cham«

bres eftoienc aiTemblées , &

plu iîeurs Ducs & Pairs Eccle-

áiaftiques & Seculiers s cf.

roient rendus ce jour-là au

Parlement, pour honorer cet*

te pntfc de pQÜeiÉoñ. Qn alia
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cnfuire à la MeíTe folemnellc

qui fe celebre tous les ans »

dans la Chapelle de la grande

Salle du Palais» роцг l'ouver

ture du Parlement. Elle fut

dite par Mr l'Aichevefqac

ï)uc de Rheims , premier

Pair de France» aprés qooy on*

fe rendit ilaGrand'Çhambre,

où Mf i с premier Prefident

ayant pris fa plac*>com.m<:ne^fc

à faire fa Charge par lç/re?-

çierçrmen^ «рЭД ifyfßt]Vw-

ht au nom d* la Compa

gnie. Çe гстсгскпеЩ , fue

accompagné; #4$ $ojp ¿

garmy }eiJo%ftgçs. ф-Д Jq#

Novembre 1683.» Ce-



-JoLí^:#¥fténcHt far -hi

maniere/ àohfcis Prclát gou

verne fon Öiocfc&i ^On ne

riebt trop luy donner2' <fc

jíbÍLahges là-deiTus puis7 que

jamais Pafteur n'a eu plus de

íoih; de fon : Troupeau^ M1

.dfe Rih'eiins. répondit par ^un

г¥ШЫ№Difööiirs.H

,Theodoric »' Roy d'Itaiic ; en.

faîfant Gaífiodore fon Secrc-

puis long temps- de l*àpjiefler

à la riaùtfc dignité où4 il-Féle-

voifi ,3é qu-'Ü ryavtoit diffèré

"Щ ire /emplifJcc gràftd
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pöftt ¿-qu'aim ¿jju^fós- Sujets

«aiTeftt pkt a^empteifememt:

à le íbuhaicer dans le Minif-

tere ; rgoft. . l^m'efiàe- chpfe

eftoit arrivée àfll'égarck dé

Ш df^Hâtltty 5 &£<çi'it avfcit

íceu/ par féu Ml le Chance

lier fon Bebe ¿iqa'ii'^^oir

douze ans cjue le Roy avoie

dana la pente e. de 1e nommer

Premier. Pr^iidpoP'* ab^qu'il'

auroit fait plûtoil , s'il.n'euft .

pas efté bien aiïe de le faire

ftœ|tf«fcr кд«( i^u&irifî'iti o£

avoit le mefrae temps) qu'il

oceupoit : dans l'efprit de ç& ,

Monarque ,-.& dawsplcs .dt-

Cc ij
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irrs de ion Paftpic и1а рГасе

où nous le voyons. Il le loua

fue tout ce qu'il a fait pour

УЕфСс Gallicane , & peur

к. iiennje en pairrculicr v&

¿ir ce <ф% s'effiott ôppoie

aux uiurpations de la Cour

de Rome ; ï\, dit eniuite

cjitit efpefoit que tout chan

gerent- die ' fitfee fous le nou

veau J?ape >qui vient d'eft

tre éleu , & Г cather ta à con

tinuer de dcfendte les droits

de l'Eglife. il finit en par

lant de Caffiodore , comme

Ü avoit fait en commençant,

& dit epe fi Jbes Peuples de.



fem tempsjiwoifEC

be .voittâeyé/аик .plus graib

efes 4ignirc2) U n'y ;c!n avoie

point i? fi baute ea France

ou chacun ne fouhaitair. de

vois i parytaài,W 4c Sîarlajk

Tooss l'ДЯeшЫ«е ,fortie

charmée de eg Difcours. Ic

ne vous eo pirle cependant

que fur le rapport d'aurmy,*

¿í ce que j'en dis ne vous

en donnant qu'une idée tres*

iropaßraStc» n'en ¿oktp*S jdir

«ainucr la toute dans l'ck

prit de ceux qui ne l'onç

pome entendu. Cette Cerc
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Premier Prefîdcnt donna un

magnifique :irepas¿ , bancable

eftoit de quarante couverts.

ÍÍ- :y; eut^ trois1 femçes de

douze grands.pbrsy 0¿ trente-

deux petits chacun » fans les

a ffieкes volantes ; I a d élica-

reiTe v l'ordré &C la magnifi

cence furent ; admirées en ce

Operara J¿ imefmevjour

^Ыс^гаанщ^1 ~

Abdesq,

premttfi» ÍJ>»íídtát;v ét oa

ares- beau difcoufFs-. Ii exa

mina il -on peut jager par les

" düiboB-fenw.ünii сод
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iíencc V& ch fáífaritf Voir qufc

Gclà ' fö- ^tüt quelquefois , il

conloará$es Juges aux grandis

& häferrk* iotiti^títt1 ,} í qui

réuffiiTertt toujours eh • tofo-

niant diveríérttent lesarTaires^

fuívantles d¿verles pferfonnes,,

& les divefs genies-avec leí>

quels ris öriratrauer Mr des

HâguàiSjpiemier Avocat Ge-

HCTáiípafla enfúite fiír fetepui

№Ш\,1&~&rèfenarqber ^'én .

"deyoit cor^dere^dàWlt^Mli

-giftrat 1Ъё№тeЧш&пeй# St:

tëWtame^terkur- Vôu&ifçâ*



fíaguaiscft llœmrnedumonw

plus fincmenr, &avcc le plus

de delicatefTc, Ses «yepreflions

.fopt] nobles , ,Ф comme il

évite les parióles fiipcrflues»

il donne à .tout ce qu'il die

un tour fí partieulier,qac qui

.peut Ге fuiyre , ^çnfend, tou

jours .quelque ebofe de nour

усщ. Tout ion Difcours fç

trouva remply de Iiaifons

rer Tenchaî&îemfenç des mi

dieres les unes avec les autres-

Il y ft entrer l'Eloge du Roy,.

&^i^i?n,4es ЦЦ^ДОсгед;.

mais
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mais à peu prés dans cette

penfée, que quoy que <x Mo

narque fuft feul contre tou

tes les Puiflàncesde l'Europe,'

il ne laifioit pas de fe trouver

encore en eftat d'eftre l'afile

des Rois. Tout cela fe pafla,

к il de ce mois , & le Lun-

dy ii. la Grand' Chambre

ouvrit fes Audiences. L'Ora

teur fut le fujet du Difcours

de Mr le premier Preiident ;

ce qui luy donna lieu de dire

aux Avocats qui doivent eftre

bons Orateurs , qu'ils euifenc

à imiter M" les Gens du

Roy , dont il fit l'éloge.

Novemb. i68p. . Dd
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Mr l'Avocat General Talon

fie un Difcours fur Je mou

vement & fur le repos , avec

fon éloquence ordinaire» &c

montra que le Roy au milieu

de fes grandes affaires , s'ap-

pliquoit à choiiir des perfon-

nes dignes de remplir les

places de ceux qui doivent

rendre la Juftice» ce qui Ce

remarquoit fur tout dans le

choix qu'il avoit fait de Mr

le premier Preiidcnt,

L'aprefdinée du Mercredy

íuivant , le meime Mr Talon

fit la Mercuriale , & com

mença par dire, qu'il ne fu£
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fifoit pas que le Soleil échauf

faft la terre de fes rayons

pour luy faire produire des

Plantes , mais qu'il falloit

qu'une main habile cultivaft

tout ce qu'on vouloir qu'elle-

produifift ; que c'eftoit ce-

que le Roy faifoit pour faire

fleurir fon Royaume ,j qu'il*

avoit foin de tout ; qu'il

entroit dans tout , & qu'il^

venoit de mettre à la teile du

Parlement , un homme qui

devoit exciter à bien faire 1

ceux qui rempliiToient les »

premieres places de la Jultice.

Il fit le Portrait de Mr le

i

Dd ij
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Premier Prefident » & dit en

fuite que Sa Majeité avoit

permis à Mr de Novion de

fe repofer aprés une carriere

de cinquante années , qu'il

ayoit donné une Charge de

Prefident au Mortier à й '

Famille , & l'avoit comblée

d'autres biens. Il ajouta que

la fatisfac^ion publique fem-

bloit demander qu'on ne

diflt rien de la ceremonie

du jour ; mais il ne laifla pas

d'entrer dans la Mercuriale »

S>ç de faire les remontrances

ordinaires » à ceux qui font

tort aux Parties dans к frn-
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Д1oп de leurs Charges. Mr

de Novion , petit Fils de Mr

le Premier President de No~

... vlon , fut receu Preiident au

Mortier le mefme jout , &

prit le nom de Potier. M; dfc

la Briffe avoitefté receu Prô-

eureur General auparavant.

Je vous fis connoiftre ks

qualites qui le rendent digne

de cette Charge , quând je

vous appris qu' il y avoit efté

nommé. A i

On ne peut rien ajouter

a la gloire que M. Colbert

s'eft acquife , en rétabliflànt

ks Finances du Roy. Non

Dd iij
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feulement elles eftoient dans

un grand defordre » mais la

plufpart des Domaines de Sa

jMajefté eftoient engagez э Ьс

Elle n'avoit que tres- peu de

tout сс qui fait aujourd'huy

rornement des MaifonsRoya-

les. Depuis ce rétabliflcmcnt

des Finances > la France s

pris tout une autre face. Les

Arts ont fleury chez elle , &

elle a efté comblée de prof-

peritez. Il cftoit jufte de

îaiiTer des Monumens qui

fiiTent connoiftre à la Poflc.

lité un homme fi merveil

leux. M. Douvriei , celebre
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par une infinité de belle»

Devifes , fie pour ec Miniftre

en celle que vous

Voyez dans le revers de cette

Medaille , où eft le Dragon

qui garde les pommes d'or,,

fans en prendre. M. de Sci-

gnelay ayant trouvé la De-

vife belle , & cherchant a

honorer la memoire d'un

Pere qui l'а mis en eftat dé

faire eonnoiftre fon merite ,

& de parvenir jufques au

rang de Miniftre d'Etat , oui

l'on arrive tres-rarement à foñ

âge , a fait- frapper depuis

quelques jours. la Medaille

D d iiij]
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que je vous envoye., - -..

La nouvelle de la mort du

Bx>y de Siam eft veritable,

mais on ne convient pas en

core bien de quelle maniere

fç font faits les grands chan-

gemens qui font arrivez aprés

fa mort. Il y avoit quatre ans

qu'il avoir un mal dont il ne

pouvoir efperer la guerifon.

be Grand-pere jk ce Prince

avoit , dit- on> ufurpéJa Cou

ronne de Siam, & parmy les

Talapoins il fe trouvoit un

Prince du Sang , à qui elle

appartenoit. On pretend que

ce PrincejTalapoin a obtenu
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du fccours de quelques Prim-

ces voifrns , & qu'avec ce

fecours , & une intrigue

qu'il avoic avec des Grands

ou Pays, il a chaiTéceluy que

le défunt Roy avoit étably

pour fuceiTeur. Voilà dequoy

on convient le plus j inais

l'on n'eft pas bien d'accord

de ce qui s eft fait pour exe*

cuter toutes ces chofes, ny

de la maniere dont on a fait

mourir toute la Famille

Royale. Les Prifonniers qui

font en Hollande en fer

vent des nouvelles âflurées.

On attend icy à tous mo*
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mens le Pcre le Blanc Jefuirey

pour travailler à l'échange r

ainfi la verité fera bien- tofit

éclaireic.

On a nommé des quar

tiers aux Officiers ©eneraux

Four commander pendant

hiver. Je ne fçay s'il n'y a

rien de defectueux dans la

copie que je vous envoye *•

puis que tout cet Article

n'eir compofé que de nom*

propres, foit d'hommes, foie

de Villes , & qu'il cft ráre

d'en trouver tant à la fois-

fans qu'il y ait quelque choie

de changé. Mr le Maréchal
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fie Lorgc commandera ett'

Alface,& reftera à Strafbourg,

ayant íous luy Mrs de Mon

dar » de Sourdis » Talard ,

Puifieux, Lanion , Vcriilly y

de Herlac , & le Chevalier

de la Ferté. Mrs de Bertillac

& de Melae feront à Mont-

Royal; M" Duûon & de Ro~

mainville fur la Sarre -, M*

Procbat en Roulïillon i Mr

Scrvon en Provence; Mr*

Grillon & Saint Silvcftre en

Guyenne ; M* Lombrans à

Cazal & Pignerol;MrBacherJ

villiers en Dauphine ; Mrs de

Yarenne & Vilpion en Сoць
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té -y Mrs S. Franon & Paris

en Champagne ; Mr Cajena à

SoiiTons& Amiens; Mr Cour-

tebonne en Normandie j Mp

Bullonde depuis Abbeville

jufqu'à Calais ; Mr Maule^

vricr à Ypres , & fous luy M s

de Seppeville , du Thos , &

de Guimors : Mr de Calvo à

Tournay y & Cous luy Mrsde

la Valette, du Bourg & de

Vaudricourt ;Mr de Vertillac

à Valenciennes , & fous luy

M's Damjan & de Bezons ;

Mr deGournay en Hainaur,

& fous luy Mrs de Vignon ?

Mr de Vatteville à. Philippe-
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ville; ,Mr cíe Guifcar à Di

ñan : M. de Bouflers à Lu

xembourg & en Lorraine , &

fous luy~M's ele Catinat , de

Teile» Lomaria, Imecoure,

Atargnan , .& de Genlis.

Meilleurs de l'Academie

Royale de Nifmes connoif-

fant le merke de ML de la

Grange , Avocat au Parle

ment de Paris , le leceurcnt

dans leur Compagnie le гб.

du dernier mois. Il a donné

des preuves de fon fçavoir

dans fes plaidoyers , & con

tinue d'en donner avec beau

coup de fuccés. Le Prix qu'il
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a remporte au jugement de

, M" de l'Academie Royale

d'Angers cft un témoignage

de ion eloquence. Il a eu

l'honneur de prefenter fon

Difcours au Roy , qui Iuy a^

fait celuy de le recevoir fa

vorablement. On. a veu de

íuy des Ouvrages de Poefie

a la gloire de Sa Majcftc,

& quelques Tradu&ions quf :

diiputenc avec leurs Origi

naux. Il eft Fils de Mr de la

Grange j Secretaire du Roy ,

& Preiîdent du Preildial de >

Crefpy en Valois. La perte

que Mri de l'Academie Roya-

4
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îc de Ni(mes ont faite en Ц

períbnnc de Mcífire Jacques

Seguier , leur ancien Evefquef

qui avoit efté déclaré leur

Protecteur par Lettres Paten

tes du mois d'Aouft 168г. a

efté heureufement reparée par

ïllluiire Mr Fléchier , nom

mé au mefmc Evefché. Il eft

l'un des ornemens de l'Аса-

demie Françoife , & donne

aujourd'huy à celle deNif-

mes un nouvel éclat , puis

qu'il eft auñide cette celebre

Compagnie.

J'oubliay la derniere fois

en vous parlant de l'Acadc-

.
?
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mie de Touloufe , de vous

dire que Mr Martel cftoit un

Ses principaux Academi

ciens. Il eft Avocat de ce

Parlement , où il fe diftin-

gue par fa feience , par ion

exactitude & par fa conduite,

Ces M s ont reçu Mr Bonnet,

qui exerce avec honneur de

puis long-temps la Charge

d'Avocat du Roy au Prefî-

dial de Sarlat. Celt un hom

me fage , & qui joint parfai-

temenc la connoiflance des

belles Lettres à celle du Droit

& des Coutumes, -..

. La ceremonie du couron-
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aèmcnt du Papc.fc fit le 16,

du mois paíTé. Sa Sainteté

s'eftant rendue au Portique

de .S. Pierre , Elle fut mife

fur un.Trône , & le Cardinal

Archipreftre; de. la mcfme

Egliiè luy en ayant prefenté

les Chanoines, ils luy baife-

rent les pieds. Le Pape fût

porté enfuice à la. Chapelle.

S. Gregoire, & de là à l'Au*

tel des Saints Apoftre&j où Л1

celebra pontificallemenc udsr

MciTe. Mr le Duc de.Ghau-

nes, qui luy donna à laver,

eftoit fous le Dais immedia

tement après ..te Cardinal

Novembre к>8д. Ec
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Diacre. Il avoir Dom Livi<*

Odefcaíchi , General de la

Sainte Eglife » & le Connc-

flable Colonne aprés luy»

tous deux auflï fous le Dais..

Il y avoir des Baleons fort

élevez. Dans l'un eftoit Dorrt

Pietro Ottoboni » Nevdu de

Sa Sainteté , avec l' Ambailà-

deur de Venife: dans ún au

tre , l'Envoyé de l'Empereur»,

l'Ambafladeur d'Efpagne a-

vec toute fa Famille ,&c celle

du Conneftablc Colonne. Les

Princefles & les Damtsoccu-

poient les autres. Tous les

Cardinaux eûoient veftus de
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rManc chacun felon fori' or

dre, & la Mitre en teile. Aw

commencement de l'a Meile,

le Pàpe eftant affis fur fon1

Trône, les Cardinaux firent'

l'adoration , en luy baifaht

premierement les pieds, puis

la main qu'il tenoit fur fes

genoux , & la joué enfuite,.

Sa Sainteté s'inclinant aflèz

bas pour les baifer. Les Pre

lats continuerent la mefmö"

ceremonie , & luy baifeïentf

feulement les pieds. Les Pe~,,

nitenciers de S. Pierre eurent?

aprés eux le mefme honneur.

Le Pape dit l'Intre-ïw , Si

Еe ij¡
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Га Confeffion à i' Autel qu'il?

cncenía , aprés quoy il revint

fur fon Trône » où il demeura

jufqu.'à la Confecration qu'il

alla faire à l'Autel. A l'Eleva

tion il levale Corps & le pre^

cieux Sang , en donnant la

benedtôjon en forme de

croix. Il vint communier à

fon Trône où il fut debout ,

tandis que deux Diacres ap

porterent le Saint Sacrement

avec beaucoup de pompe ,

fim l'Hoftie coniàcréc fur

une Patene couverte , & l'au

tre, le precieux. Sang. Lors

«jjl'íIs arriment , if Pape fié-
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chit l'es genoux avec tous les

Miniftres Affiftans , & com

munia debout » prenant une

partie de lafainte Hoftie, &

donnant avec l'autre la?Com-

munion au Diacre. Il prit

enfuite le precieux Sang par

un chalumeau d'or , & le

Diacre alla prendre le refte

à l'Autel. Ge fut le Cardinal

Maidalehini qui fit le Diacre,

& le Cardinal Accioli fit le

Sous- Diacre. Le Cardinal

Chigi eftoit en Chape, &

feifoit la fonction de Preftro

Afliftant. Outre cela un Er
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vefque eftoit à l'АшсГ avec

l>íacre & Sous -Diacre, &

reprefenroit tout ce qui fe

fait à IaMcfle y tandis que le

Pape reftoit fur fon Trône.

Lors qu'elle fut dite , Sa Sain

teté entonna le Te Deum , ÔC

monta en fuite dans une dey

Loges du Veftibule de Saint

Pierre qui répond fur la

PÍace , d'où Eire donna trois

fois la Benediction au Peuple,

aprés que le Cardinal Mai-

dalehin , comme premier

Diacre ,.1иу eut mis la Ibiarc

fur la tefte. La ceremonie

dura iix heures > & pendant
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ce temps , il fc fit pluficurs*

décharges de l'Artillerie du

Château Saint-Ange , & de

la MoufquctericdcsTroupes»'

rangées fur la grande Place

de Saint Pierre. G'eftoit una

chofe furprenante que l'af*

fluence du monde y & le

nombre des CaroiTes qui la

rcmpliiToient. Tandis que

l'on couronnoit le Pape , le*

Dames qualifiées fe rendirent

dans une Salle du Vatican ,

©ù elles avoient efté invitée*

pour recevoir la benediction

de Sa Sainteté, ieparémenr..

Elles y furent regalées par fë*
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ordres d'une magnifique eoU

larion, Le fpir il y eut des

feux & des illuminations dans

toutes les rues, ainfi que. le

jour fuivant, auquel Sa Sain

teté fit diftribuer un Jule à

chaque Pauvre, & du pain >

& de l'argent aux Pauvre»

bpnteux de chaque Paroifle, •

f Lez3. le Pape alla.en Cá-

yaleade depuis le Vatican juf»

qu'à l'ancienne Eglife Patriar

chale de S. Jean de Latran,

dont il prit poiTeflion. Il s'y

rendit en littiere , devant la»

quelle Mr le Due de Chauncs

marchoit immediatement..,

. entre.
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entre Dom Lïvio Üdefcalchi

& le Conneftable Colonne.

L'AmbaiTadeur d'Efpagnc ne

parur point à cetteCeremonic.

Quantité de Cardinaux prece-

doient la littierede Sa Sainte-

téj& ceux deMedieis& d'Efte»

dont les Livrées eftoient ma

gnifiques , avoient uno fuite

de pfu* de" cent cinquaîHé

Gentilshommes. Les Prélats

marchoient felon leur rang.

Les rufcs eftoient ttpiflees , &

il y avoit à Campo Vacino

un grand Arc de triomphe,

drefle par les foins du Duc

de Parme ; & un autre au

Novemb. Шу. F f
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Capicole. La Cerémonie с£»

cant achevée , les Chanoines

de l'Eglife de S. Jean de La-»

tran baiferent les pieds du

Pape* qui donna deux fois

ta benediétion au Peuple, On

fit le lendemain une aumône

generale , au lieu des Medail

les qu'on avoit accoutume

diWiftribuer. S. Jean de La

cran cil la premiere Eglifedu

Siege des Papes , comme on

fe'vpit par ees paroles gravées

m Ponjque ûjr un vieux mar^

bre , Saçtvfatttfa Eccltfîa La

terлпепfis > отшит, Ettlefî&rum

materia çajfHt. .Ott dit cjue &
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place où l'Eglife & le Palais

de Latían font baft i s au Mont

Celien, appartenoit autrefois

à Latexanus que Neron fie

mourir. ^Conftantiny éleva

depuis la Baillique que nous

y voyons , & la meublad'or-

nemens fort riches > en y at

tachant un revenu coniîde-

rable , pour l'entretien des

lampes & des Miniftres. Le

pavé eil tout de marbre , ôc

quatre rangs de colomnes

foutiennent la voûte, le tout

fort doré. Cette Eglife fut

brûlée en 1308. fous Cle

ment V. de en Ц61. fous In-

Ff ij
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nocent VI. & clic a toujours

cfté reparée. La premiere fois

qu'on travailla à cette repara

tion, les Dames Romaines

traifnoient elles -meimes les

chariots chargez de pierres ,

tant elles avoient d'empref-

fement 4'y contribuer. Elle

eft nommée la premiere Ba

illi que du Monde Chreftien,

Í>ar une Declaration que fie

e Pape Gregoire XI. en 157г.

Les Chanoines qui cftoienc

autrefois Reguliers , furent

fecularifez en 1471. par Six

te IV. Le Roy de France pre-

fente deux de ces Chanoine*



à Sa Sainteté } en confidéra-

tion des grands biens que

l'Eglifea receus de nos Mo

narques. Il eft venu un Cour

lier extraordinaire» par lequel

on a donné avis au Roy que

Dom Pietro Ottoboni, Ne

veu de Sa Sainteté » a efté

fait Cardinal. Il eft le feul

de cette promotion. Je vous

ay mandé que le Cardinal

Ottobonbaujourd'huy Pape,

avoir efté çhoiii pour Dataire

par Alexandre VIL II n'a eu

cet employ que fous Cle

ment IX. Ce fut le Cardinal

Corrado qu'Alexandre VII.

fit Datairc» ï f iij,



ment le plus en Angleterre , eft der

prochaine. Les Pfefbiteriens qui

ont favorifé l'invaiion du Prmce

d'Orange , & qui compofent la

plus grande partie du Parlement, y

travaillent avec application , parce

qu'ils craignent la punition qui eft

due aux traiftres , fi le Roy eftott

rétably. Cependant tous les Peu

ples qui ne penfoient à rien mon>s

qu'à chaffer leur Souverain legi

time , Sc qui fe font vein accablez

par la puiffance de l'Ufurpateur '„

Se forcez de luy obeir , fe trouvent

obligez de payer ces grands fub-

iides , aufquels les Peuples d'An

gleterre ne font point accoutumez,

&c comme ils le font âver chagrin ,

il n'y a point à douter qu'ils ne



fecoiient le joug de la tirannie , fi-

toft que Toccafion s'en offiîxa.

Ainfi l'on ne peut dire que ГAn

gle te rte foit calme > quoy qu'elle

paroiiTe tranquille , puis que les

efprits ne le font pas , eftant cer*

tain que le repos d'im Etat n'eft

point affeuré » lors qu'il eft gou*-

-vcrhé par un tiran , &c que lapluf*

part des Peuples ne l»iy rendant

qu'une obciiFance forcée , fe fou-

leveroient contre l'autorité qu'il

a ufurpée , s'il n'avoit la force en

main. Comme le Prince d'Orange

ne peut regner fans cela , la Na

tion fera toujours malheureufe > 8C

payera toujours des fubfides pour

entretenir les Troupes qui la tien

dront en bride^ Je dois à l'occa

fion de ce Prince , vous rapporter

une chofe arrivée depuis peu i

F f Щ



Amfterdaun. Voiis avez ouy, parier

du fameux Vanbuningue , & vous

fcavezque de grandes pertes qu'il

a faites ayant un peu alteré fon

cfprit depuis quelques années , il

parle fans cefie dé l'Apocalypfe.

Cependant comme il a des ma

mens où tout fon efprit brille

encore », MiS du Confeil.d'Am-

fterdara ordonnerent derniere

ment qu'on l'ameneroit à une de

leurs Aflemblécs. Ils luy deman

derent ce qu'il ptnfoit des affaires

fui agitent aujourd'hui l'Europe.

Il ne répondit d'abord que par

un raifonnement fur l'Apocalypfe.

Ils le bifferent parler , 8c comme

ikne fut point contredit , fon bon

fens revint , 8c il caifonna furTaf>

faire propofée d'nne maniere qui

furprit tous ceux qui l'écoûtoienti



If dit ¿fue le Rey di Ftanee dent'on

four f&ifiit tant de peur , & qu'on

fupfofait vouloir' ajfervir leur lb-

herté , ne fervoit que de pretexte

au Prince d'Orange , pour faire luf-

mefine ce, qu'il imputait à' ce МдУ

narque , ¿r que ce qu'ily avoit de

furprenant dans cette affaire -lai,

efioit qu'ils tßoientfi aveuglez, qu'ils

ne voyaient рл* , qu'il fe fervoit

d'eux mefines pour forger (es- fers

vit il les voulait mettre , & qu'il

fuppofoit que le Roy de France leur

voulait donner. Ces M" étonnez

de ce Difcours que tyt de Vanbu*.

ningue ptononçoit avec beaucoup

de vehemence, ordonnerent qu'on

le tfemenafî fansluy laiffer le temps

de l'achever. Cette avanture eft

veritable , Be j'en ay veu la Lettre

écrite par un homme digne de £oy
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à des perfonnes aufquelles on n'ô*

feroit mentir. Je reviens aux af

faires d'Angleterre. On y veut

faire le Procès aux Comtes de

-Salifbury t de Peterboroug & de

Caftelmaine , pour avoir en>

braflé la Religion Catholique. On

n'a jamais fait d'injuftice fi mani-

fefte , puis que к Parlement étably

après la mort du Roy d'Angle

terre , non feulement receut le

Pue d'YorcK pour Roy après

qu'il fe . fut déclaré Catholique ¡

mais il confentit mefme à la liberté

de confidence pour tous fes Peuples»

de forte qu'il n'y a pas un Bourg

ny une Ville en Angleterre , qui

n'ait prefenté des Adreffes i pour

en remercier ce Monarque. Ainfi.

Je Parlement ne peut fans in-

juftice condamner aujourd'huy ce
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mill a autorifé , Sc qui n'a cfté

fût que dans le témps qu'il Га

permis. Tout ce qu'il pourrok

faire feroit de revoquer ce qu'il à

faiteen ее temps-là , êe de punir

ceux qui contreviendtoient à fes

nouvelles loix y mais non pas ceux

qui n'ont point failly , puis qu'ík

n'ont fait que ce qui eftoit alors

permis pair les - Loix. Cependant

cela ne doit peint furprendre î peii-

fonne n'eft en liberté fous le regne

d'un Uíiwpateur , 8c la vie de

ceux qulil n'aime point » ou qu'il

foupeonne de n'ettre pas de fes

Amis , ne luy coûte rien.

Les affaires d'Irlande font en bon

eftat , 8c l'on peut prefque aiTurer

que ce Royaume eil fauve. M. de

Schömberg n'a fait q'ie s'y mor¡-

fondre depuis trois mois qu'il y dk
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arrivé. Le Pays n'eft pas avanra>-

geux pour la faifon , 62 le mauvais

temps a fait perir beaucoup de fes

Troupes, qui ayant bien moins de

lieux que celles du Roy poür fe

mettre à couvert , demeurent ex-

pofées aux injures de l'air. Ce Ge

neral accablé de fon âge , 5c à qui

il feroble qu'un remords fcciet des

a&ions dont il a noircy la fin de

fa vie,fait fuir le combat, n'a fongé

qu'à fe retrancher depuis qu'il eft

en Irlande. Pendant ce temps-là »

l'Armee du Roy s'éft groflre , & *

eftè difeiplinée , de forte qu'elle

s'eft trouvée plus forte , 6e en теЯ-

kur eftar que la íienne. Le Roy

dont la valeur & l'intrepidité font

connues , voutoh l'attaquer dans

íes retranchemens ; mais fon Corr-

íúL ne l'ayant pas trouvé à propos,
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il a bien voulu moderer Га valeur ,

8C fe rendre à fes avis. Tout ic

prepare pour le paffage de M. le

Comte de Laufun , & des Troupes

de France en Irlande * cependant

nousavons trente quatre Vaiiîeauaç

en mer « qui donneront pendant

tout l'hiver à nos Ennemis la mef-

me crainte qu'ils ont eue pendant

1 £ц4 - *NT^i \r,f>' •' "' *j/ »'..*» * 'T'.^j

ï-Ju heure de midy efloit le. mot

de l'Enigme du dernier mois , 8t il

il a efté trouvé par Mrs d'Amblard

d'Aix : l'Abbé Sadot : Brimeux

d'Ambricourt, Capitaine au Regi

ment d'Aumône: RouiTel, Cure

de S. Effienne de Conches .: de

Layau d'Orleans: l'Abbé de Claire*

fontaine : Mefdemoifelles Seveux

& Marmier fa Sceur » de Gray en

Franche Comté ¿ Arme Benard.dcj
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Saint Michel , de Ja Ferté Mi-

Ion : Louife-Lucie de Chaffillon;

Heret de Sentis de Blanc Bour

don ; Benoift le Blond, se km

Amant: la belle Blonde de ГAca

demie Royale : le Spirituel de Mi-

fèrey : l'Engageante de Courche-

tet i de Mordcllet , Comiflaire des

Poudres Se Salpeflres , ces quatre

derniers de Bcfançon i Diane d'Al-

cleon í la Bergere fans heure du

Berger : к Borger Tiríis¿ le Poli-

tíque'deJ'Abtóye de Charly ; la

Mignonne , 8c fon Mignon du Pa

lais Royal ; l'indigne Frere de la

Rofc-Croix ; la belle Gadon de la

tue' de 1* Monnoye r l'Angeli

que Michelon de Blois : le beau

Confeitler aux appartenons du vin

de l'Ifle d'Eipagne ; bon Parent

de la we S. Honoré : Baurin l'Ef
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pagnol : du Maronnier du coin de

la rue de la Monnoye : le jeune

Orateur de Me ГДЬЬеЯе d'Epagny

à Abbeville : l'Amie des jeune»

Muies : le Joly Brunet de l'Hoftcl

d'Anjou rue Serpente :1e Spirituel

petit Maffu de la rue de Touraine

au Marais : le Virtuefg de 1 a mefme

vue : la belle Blonde de la Sphere,

rue de la Harpe : les beaux yeux

qui ne duent mot , de la mefme

rue : l'aimable Marianne de la rue

de Poitou au Marais* , "

L'Enigme nouvelle ^ue je vous

envoye , eft du petit Boileau de

№аё& ' ' «• ,,J -"',wvt г- *т ,.:лЪ

. J \ -

' . , \
' ' ' *



'0» «ií frwstf tout utile ,

la Campagne аф bien qui

la Viüe i '..i val V ' -,

Mon corps felon les üeux eß flus

"tffíbr i ,w moins éfais , : .

< 0я /гfait mime fouvent double >

. ïfe caufe quelquefois du trouble ,

i iff/ í¿mw la guerre é" dans la Paix-

Л/гя méprife la bajfejfe , .

£>uandfen ay , ce n'tß pas ce qui

faitma trifieffe*. ví ¿ ,•

Sans vous rompe la tefte л rechercher

pourqttoy,

Xfefi que les plus grands de U

terre i l-v ' •

' Ntmôfanl declarer la guerre j-

Sont contraints de plierßus moy.



ч
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Près des muraillesJeftjourne ¡

Sur deuxjambes defer , à demi l'on-

me tourne,

Aux allons ytjr ven/ais fobeis tour

à tour. 4.VV-** ¿.

J'exerce Laquais & Servante ; .

Pour conclure , enfin je me vante

D'eßre expofée au flus beau^jour.

Voicy une feconde Chanfon ,

dont l'Air Si les paroles plaifent

fort icy.

,5.' . " ,ï *. ' i г*-*

AIR NOUVEAU.

.• . . г .. . -;• - ..»-

QVe tes loi» , Amour fini

S cruelles ? v :.

Malheureux font les coeurs qui s'en

¡r ., ; laijfent charmer , .

Ñovemb: 1*8*; G g



Ittts malheureux ancor ceux qui ft

fontßdelles.

Unis quipeut vivrefans aimer ft

Je vous envoye un Livre tetar

nouveau que je fuis affuré qui

vous plaira , puis que vous ayez

pris tant de piaifir à lire la Vie

de Madame de Montmorency > Se

celle de Saint François de Sales. Il

eft du mefme Auteur , Se contîen

tout ce qui ей arrivé à la feufr

Reine d'Angleterre , Mere de*

Rois Charles II. Se Jacques II.

L'AufeOr áyírtf ai en veuë d'é

crire la Vie , non feulement d*unc

grande Reine , mais auffi d*ünc

Reine "Chreitknne , a pris foin

de ramaffer tout ce qu'elfe a fait

Se dit pendant plus de quarante

aas , tant en Angleterre o^u'ea
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JFrance , dans les differefls cftats

de ia fortune. Les Dames de la

Vifitation de Chaillot , dont elle

a fondé le Monaftere , &c avec lef-

quelles elle a paflé la plus grandç

partie de fes dix-huit dernieres

années , luy ont entendu fouvent

conter l'hiftoire de fes profperitez

. &c de fes malheurs , &с с eft rar

elles qu'on a fcea beaucoup de

choies qu on rapporte icy. La pa't

qu'elle a eue dans les drígraces du

Roy Charles L fon Mary , a dorx-

né lieu de s'étendre iur beaucoup

de paniculariceï tres-curienfes tou

chant le Procès qui a efté fait à ce

Prince, ic l'abominable attenrat de

Ces Sujets qui ont oie le condamne!

à la mort. La fuite du Roy Charles

II. fon Fils y eft enfuite traitée^

ainü. .que,,fon , rétîuSliifemenc -.p**



h General Monk , qui s\:ft cous-

vert de gloire en remettant fon

Souverain legiritime fur le Trône.

'L'Auteur dit dans fa? Preface

qu'en écrivant ia Vie jdeoectte

admirable Reine , il nç luy dorn

ne point de rafmement de ver-

tu, parce que n'en faifant point pa*

roi ftre dans fa devotion y elle fc

contentoit de s'acquitter des vrais

devoirs de Çhreftien, Se de fuivre

aiuant qu elle pouvoit la Regle de

la Vifitatiön* qua-nd elle cftpit dans

fon Monafterc, s'obligea nt à des

exercices de pieté, tient elle s'eitoit

fait une aeuxeufe habitude * Sc fur

tout de la Meditation, qu'eiie prari-

quoit fidellement , en quelque lieu

qu'elle fuit , ne trouvant rien de

jàus utile pour la faire rentrer en

aile-mefmc dans ks oceafions où



rile fentott que lésperfécuti

fes Ennemis fembioient affaiblir; fa

patience. Сеик de vos Amis qui

voudront avoircet excellent Livre»

le trouveront chez4e SieurGucrout;

libraire , Court-neuve du Palais.

Vous avez íceu qu'il a manqué

quatre Ordinaires d'Angleterre,

paree que tous les Ports de ce

Royaume-là eftöienr fermez; Qn,

en ignoroir là- cauie , mais on я

appris par l'arrivée de Milord Gri-

fin en; France , que le Prince d'O-

rauge ayant découvert que ce Mb-

lord efioit dans les interefts de»

Roy , avoit youIu le faire arrêter»

Stque pour empefeher qu'il ne fe

fau vaft , il avoit fait fermer tous les

Porcs, ce qu'il avok fait trop tard,

puis qu'il s'eftoit dé)a embarpôé.

H a rapporté qu'il y arott un £ок.



*8 MERCURE

grand nombre de Milords dans les

intercfts du Roy , Se que quand

mcfme Je Prince d'Orange les con-

noiftroit, il auroic à craindre un

foûlevement s'il entrepreneur de

les faire arrêter tous. Je fuis , Mar

dame » voftre , Sec.

A Partst ce 30i Novembre Шр. •

Le Sieur Guerout avertit ceux qui

•voudrontAvoir le Mercure, & nutres

Livfes , qu'au commencement de

janvier 1690. il лига, fa Boittiqne

(Uns la Galerie neuve du Palais» au

quel lieu les Libraires de Province
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PRelude* ¡

Sonnets * ;, , ; V k. .v..f

Dißours. .5, ¿ jV
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Jgueßhns fur ?Ame* ff

.Fable* ; 71

Journal du Siegt de de Mayenct. 7?

FhndeVenifi* 26^

Morts. ' яЬ$

Détailde h fertit dos Troupes Fran-

foifes de la. Ville de Bonn. 274,

Cartes nouvelles £Angleterre » Mr

cojje , & d'Irlande. 291

Benefices donnej^ par le Roy. гЭ-Т

Ce qui s'efi paffe л l'ouverture d»

Parlement, de la Cour des Aydes»,

é* a la Mercuriale. 30 1

Nouvelles de Siam. - jio

Quartiers ou les officiers Generaux

doivent demeurer pendant l'hi

ver. j&

Réception dt Mr- de la Grange à

l' Academie de Ni/mes. 32s

Ceremonie faite au couronnement du

pape* ¿2$'
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Sa Sainteté prend poffejften de lf£-

glife defaintJean de Latran. 336

Affaires- &Angleterre y & £Irlande.

Article des "Enigmesv у+э

Пе de la feue Reine d*Angleterr(.

3S4

Uilorà'Grifn arrivé en France. 3P7

Avispurplacer les figures.

LAir qui commence par , Tens

mes mauxyWjfoiV,doit regar

der к page 76.

La Medaille doit regarder la

page 31/- *Л '

L'Air qm commence p& , J¡>ív

pes loix, Amour , ßnt crncltes yàoit

Begarder la page 353.

/
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